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ENGRAISSEMENT DES BOEUFS A LÉTABLE.

EPOQUE DE L'ENGRAISSEMENT.

L'engraissement des boufs à l'éta-
ble se fait surtout l'hiver en Canada
l'hiver est aussi 1a'saison la plus fa-
vorable pour l'engraissement des bes-
tiaux à l'étable. Les boufs de travail
peuvent être mis à l'engrais aussitôt
que les labours sont finis, quand à
ceux qui ne travaillent point ils peu-
vent. être soumis au régime de l'en-
graissement dès que les pâturages,
jaunis par les gelées, ne leur offrent
plus une nourriture avantageuse.
AVANTAGE DE N'ENGRAISSER QUE DES

BOEUFS DÉJA EN CHAIR.

Le cultivateur qui achètera des
boufs maigres pour les engraisser,
dans le but.de faire un profit satisfai-
sant, ne devra pas oublier qu'une des
premières conditions de succès est de
ne choisir que des bêtes de bonne race
et de n'engraisser que des animaux
déjà en bon état. En trois mois, sou-
vent moins, on' engraisse complète.
ment un bouf déjà en chair et il faut
souvent six mois pour mettre en chair
un bouf qui a la peau collée sur les
os. Des boeufs maigresJusqu'à ce point,
en arrivant dans une bonne étable, ne
peuvent être rassasiés, ils se purgent,
ils grandissent, et il faut les garder
trop longtemps avant de pouvoir les
engraisser parfaitement; ces animaux
mangent le profit.
COMMENT COMMENCER A ENGRAISSER LES

,BmUFS MAIGRES.

Si l'on veut engraisser des boufs
maigres, fatigués, qui ont souffert par
excès de travail ou insuffisance de
nourriture, il faut leur donner d'abord
des aliments rafraichissants et dé-
layants, des bouettes claires, avec des
racines et un peu de foin.

LES BÊTES QU'ON MET A LENGRAIS DOI-
VENT ÊTRE DANS UN ÉTAT DE SANTÉ

PARFAITE. -

Si on s'aperçoit qu'un bouf man-
que d'appétit, digère mal, n'engraisse
pas, le plus sûr est de le vendre tout
de suite, si on peut le faire. Car or-
dinairement, plus on le garde long-
temps, plus il consomme stérilement
de fourrage.

NOMBRE ET DURÉE DEe REPAS.

Il est assez difficile de dire quelle
est la meilleure méthode d'engraisse-
ment àl'étable. Apparemment il y en
a plusieurs de-bonnes. Des agricul-
teurs renommés d'Europe et même du
Canada, en ont adopté de différentes.
Chacun a vanté la sienne, la disant
bonne, économique, efficace, donnant
de bons résultats. Mais quelle que soit
la méthode d'engraissement qu'on
adopte, l'ordre et l'exactitude dans la
distribution des aliments sont tou-
jours deux conditions de rigueur.

Le défaut d'exactitude dans la
distribution des repas a un double in-
convénient d'abord, les animaux
étant irrégulièrement nourris, les pro-
grès de l'engraissement sont beaucoup
plus lents; ensuite, 'engraisseur ne
peut savoir ce que les bêtes consom-
ment, et par conséquent il ne peut se
rendre compte des résultâts de sa àpé-
culation.

Tous les engraisseurs ne sont, pas
d'accord sur la manière de nourrir les
bêtes. Les uns ne leur donnent que
deux repas en 24 heures, les autres
divisent la nourriture en un plus
grand nombre de portions. Nous
croyons toutefois qu'il vaut mieux
donner aux boufs à l'engrais trois re-
pas que deux, en variant les aements
à chaque repas (1). Cependant une chose
est certaine, c'est qu'il faut entre cha-
que repas un intervalle de temps suf-
fisant pour permettre aux boufs de
ruminer et digérer parfaitement lés
aliments consommés.
INFLUENCE DU REPOS ET DE LA TRANQUI-

LITÉ.

Après avoir soigné les boufs, les
avoir étrillés et nettoyés on les laiss,
en repos, sans les inquiéter jusqu'aut
repas suivant. Les boufs se coucheut
et digèrent paisiblement. Cette tran-
quilité'influe avantageusement sur la
promptitude de l'engraissement. Il est
bon de ne laisser pénétrer dans l'éta-
ble qu'un demi-jour, quand la chose
est faite.

INFLUENCE DES ÉTABLEs.
La nature des étables peut aussi in-

fluer sur l'engraissement. Une étable
élevée, chaude, bien airée, bien pro-
pre, favorise beaucoup plus l'engrais-

1) Nous préférons donnier quatre et nmôme
cinq repas, le premier trs matin, le dernier
très tard; varier la nourriture et donner peu à
la fois. [ Red. 8. A.)]
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sement des bêtes qu'une étable basse,
froide, mal ventilée, malpropre. Dans,
cette dernière, les animaux souffri-
ront et engraisseront plus mal, dans
la première, ils seront beaucoup mieux
et engraisseront mieux. Au reste c'est
toujours une économie d'avoir des
étables bon es, saines, chaudes et
commodes.
QUELLE QUANTITÉ DE FOURRAGE UN

BoEUF A L' ENGRAIS CONSOMME-T-IL
PAR JOUR ?

Cette quantité varie suivant la
taille et l'appétit des bêtes. Il est
évident que les gros boufs consom-
ment plus que les petits ; et les ani-
maux mangent toujours plus au com-
mencement de l'engraissement ; leur
appétit est plus vif ; plus tard, lors-
que l'engraissement avance, l'appé
tit diminue ; ils consomment moins.
C'est pourquoi àl faut réserver pour
cette époque les fourrages les plus
substantiels, qui, sous un moindre
volume, contiennent plus de princi-
pes nutritifs. Toutefois la "quantité
de fourrage que consomme journelle-
ment un bouf à l'engrais peut se
régler sur le poids vivant de l'ani-
mal. selon Pobst, célèbre agronome
allemand, il faut pour l'engraisse-.
ment 4 lbs de foin par jour par 100
lbs du poids vivant de la bête à en-
graisser. Ainsi, d'après cette donnée,
un bouf pesant, vivant, 800 lbs devra
recevoir par jour 32 lbs de foin ou son
équivalent en autre fourrage. Cette
règle ne peut cependant pas servir de
bâse rigoureuse ; car, comme nous
l'avons dit plus haut, l'appétit n'est
pas le même chez tous les animaux,
ni dans tous les temps chez le même
animal. Il est généralement admis
qu'en moyenne 100 lbs de foin ou
'équivelant consommés par un bSouf

à l'engrais produisent un accroisse-
ment de 5 lbs de son poids.

NOURRITURE DES BEUFS A L'ENGRAIS.

Les engraisseurs les plus expéri
mentés de l'Angleterre 'ont d'avis
qu'il faut commencer l'engraisse-
ment par les fourrages les plus subs-
tantiels, afin, disent-ils, d'élargir les
vaisseaux de sécrétion, ou plutôt, de
les stimuler et d'en augmenter l'ac-
tivité. On obtient surtout ce résultat
au moyen de grains moulus donnés
en boueutes assez claires. Ces aliments
donnés ainsi sont d'une digestion fa-
cile et sont très utiles pendant les
huit ou quinze premiersjours de l'en-
graissement, parce qu'on distribue
alors aux bêtes une ration moins
forte d'autres fourrages. Plus tard,
lorsque les bêtes ontý acquis un cer-
tain point de graisse et qu'elles sem-
blent rester dans le même état, par
l'effet de la diminution d'appétit, on
leur donne, si on veut les faire arri.
ver à un degré plus élevé d'embon-
point, une nourriture plus gucculente
et qui, sous un moindre volume, con-

tient une plus grande proportion de
parties nutritives. Alors il est souvent
avantageux de donner aux bêtes,
quand la viande'se vend cher, des
grains trempés ou grossièrement
moulus et mêlés à du bon foin haché
ou à des racines ; les grains spnt or-
dinairement les pois et les fèveroles.

AVANTAGE DES RACINES.

Les racines sont indispensables
pour engraisser les animaux avec éco-
nomieeet profit. Si l'on n'a pas de ra-
cines à donner aux animaux à l'en-
grais, il faudra nécessairement leur
donner beaucoup de grain ; le foin
seul, même le meilleur, ne saurait
engraisser conCenablement ; or les
grains, à l'exception de quelques an-
nées, où ils se vendent à vil prix, élè-
vent trop haut les frais d'engraisse-
ment. Souvent, des boufs engraissés
au grain et au foin seuls, mangent
plus que leur valeur. Les racines
conviennent surtout dans la première
période de l'engraissemeî't. On les
donne alors aux bêtes-en plus grande
quantité. Les meilleures racines pour
les animau.x à l'engrais sont, à part les
patates, les betteraves, les carottes et
les navets. Il y a bien aussi le panais;
mais il est presqu'inconnu dans le
pays. Quelques uns regardent les bet-
teraves comme les racines qui engrais-
sent le mieux ; d'autres vantent beau-
coup les navets. Cependant, ces raci-
nes sont très aqueuses et par consé-
quent peu nourrissantes ; mais elles
possèdent des propriétés sanitaires
qui, en contribuant à la santé des bê-
tes, les met en état de bien profiter
de la nourriture qu'on leur donne.
Pour augmenter les bons effets des
navets il faudrait les mélanger avec
d'autres fourrages plus nourrissants.
FAUT-IL FAIRE CUIRE LES RACINES OU LES

DONNER CRUES?

Lorsque les racines ne forment
qu'une portion peu considérable de
la nourriture, il y a plus d'avantage à
les faire cuire et a les donner sous
forme de souppe épaisse avec du
grain moulu (1). Si les racines doivent
former la moiti(é, ·au moins de la
nourriture, on les ·donne. crues. Si
l'on y ajoute des patates crues, elles
n'y doivent pas entrer pour plus d'un
tiers pour des raisons que nous dirons
dans un instant.

PATATES.

Dans cette paroisse, où générale-
ment l'agriculture ne fait encbre pour

(t) Nous nous permettrons de remarquer
que la cuisson des légumes autres que les
patates semble n'être profitable que pour la
production du lait. C'est au moins ce que
rapportent le plus grand nombre de prati-
ciens. Nous préférons de beaucoup hâcher et
ébouillanter les fourrages auxquel' seront
mêlés les farines, son, etc., et donner les légu-
ies hAchés après les avoir débarrassés de
la terre qui y adhère ordinairement.-[Réd.
S. A.)

ainsi dire que se disposer à entrer
dans la véritable voie du progrès la
culture des plantes-racines, signe évi-
dent d'une agriculture avancée, est
encore trop peu répandue pour qu'on
y engraisse les bestiaux sur une
grande. échelle.

La carotte et la betterave ne sont
encore généralement cultivées que
dans les jardins. Il n'y a qu'un très
petit nombre de cultivateurs distin-
gués qui les cultivent en grand pour
la nourriture de leurs vaches lai-
tières et de leurs animaux d'engrais.
Aussi engraissent-ils a-vec de vérita-
bles progrès. Chez les autres culti-
vateurs, à défaut de racines, on fait
usage de patates, auand on en ré-
colte plus qu'il n'en faut pour la nour-
riture de la famille. Plusieurs van-
tent beaucoup les patates pour leur
efficacité dans l'engraissement des
bêtes à cornes, on les préfère souvent
aux betteraves et aux carottes. Elles
sont aussi plus nutritives. Nous pou-
vons apprécier leur valeur par les
bons résultats qu'obtiennent partout
les cultivateurs qui en nourrissent
leurs animaux.
INCONVENIENTS DES PATATES CRUES.

Mais nous avons vu un grand
nombre de ces derniers donner des
patates crues aux bêtes à l'engrais
ainsi qu'aux autres. C'est une faute.
Il y a toujours des inconvénients à
faire consommer ainsi lEs patates par
les animaux, à moins que ce ne soit
en petite quantité et mêlée à d'autres
fourrages. Car elles causent aux
bêtes des diarrhées qui nuisent beau-
coup à leur. engraissement. Il faut
toujours les faire cuire. Dans les
grandes fermes on fait généralement
cuire les patates à la vapeur, au
moyen d'appareils spéciaux assez peu
coûteux. Cuites ainsi, les patates sont
un aliment sain, économique et
excellent. On peut môme en faire la
base de. l'engraissement.

FOIN. TRÈFLE.

Le bon foin et le bon tréfle secs
sont une excellente base de la nour-
riture des boufs à l'engrais. Le trèfle
excite les bêtes à boire beaucoup ; on
regarde cela comme un avantage.
Mais ces fourrages ne su-ffisent point
seuls ; ils rendent l'engraissement
long et couteux, on doit toujours les
mélanger avec *des racines ou des
grains. Le foin haché rend le mé-
lange plus facile.

PAIN DE LIN OU TOURTEAUX.

Les engraisseurs expérimentés attri-
buent une grande valeur aux tourteaux
de lin our l'engraissement des bes-
tiaux. on-seulement ces aliments fa-
vorisent et hâtent l'engraissement,
mais encore ils augmententla qualité
du fumier. Le pain de lin se distribue
ordinairement sec et concassé en
morceaux dont les plus gros ont en-
viron le volume d'une noix. Si Ious
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signalons la valeur engraissante du
pain de lin, nous ne saurions en con-
seiller l'usage généralement à cause
du prix élevé de cet aliment dans ce
pays-ci. Malgré cela, néanmoins,
plusieurs agriculteurs renommés en
font usage.

GRAINS.

Les grains se donnent aux ani-
maux, secs, bouillis ou moulus. Quand
on veut amener des boufs à un haut
point de graisse, il est très bon de
leur Zionner les grains cuits jusqu'au
point de former une espèce de gelée.
On les mêle avec du fourrage haché
ou des racines. Cette dernière ma-
nière de les administrer est regardée
comme la meilleure par des hommes
de grande expérience. Mais en gé-
néral, les grains sont d'un prix trop
élevé pour qu'on puisse les employer
avec avantage autrement que pour ter-
miner l'engraissement (1). En Canada
on emploie généralement les grains
moulus. Cependant plusieurs culti-
vateurs les donnent secs. C'est une
mauvaise pratique ; il vaut mieux les
donner grossièrement moulus, ou
au moins trempés, surtout quand ce
sont des pois, et qu'on les administre
seuls sans les mélanger avec du foin.
Les fèveroles doivent toujours être
moulues ou au moins concassées, elles
doivent toujours entrer pour une
assez faible proportion dans la ra-
tion des animaux à l'éngrais, et
être mêlées à d'autres fourrages pou-
vant mieux lester l'estomac des ani-
maux. Car les fèveroles étant très
nourrissantes, chauffent beaucoup le
corps des bêtes quand elles leurs
sont données en quantité trop consi-
dérable, et elles peuvent occasionner
des indigestions dangereuses.

SON.

Le son est-il bon pour les 'bSufs à
l'engrais ? sans doute, cependant, on
ne doit point le considérer comme le
meilleur aliment au point de vue de1
l'engraissement. En l'employant il
faut éviter une chose, c'est de le don-
ner seul et en grande quantité - il1
peut occasionner de graves indiges-
tions ; mais il est très salutaire si on
le mélange à d'autres aliments et par-
ticulièrement aux pommes de terre
cuites. On ne doit pas le donner sec
si ce n'est en le mélangeant avec des
racines crues et découpées.

(à continuer)

I. J. A. M.

(1) Il est bon de cultiver les fèves anglaises
(horse beansi pour l'engraissement du.bétail.
Ces fèves moulues et mélangées avec du son
ébouillanté donnent une nourriture très riche
et peu coûteuse puisqu'on peut facilement ré-
colter de 40 à 60 minois de ces fèves par ar-
pent. tout en nettoyant et en ameublissant sa
terre. Le blé-d'indepourrait aussi dans ce but
se cultiver avec profit dans les parties du pays
où l'on peut compter sur cette récolte.[Red.
S. A.)]•

Observations sur le Programme des For.
mes bien tenues.

Mr. le Rédacteur,
Permettez-moi d'apporter mon fai-

ble contiiggent aux excellents rensei-
gnements agricoles que vous publiez,
et de vous exprimer publiquement les
éloges mérités, que j'ai plusieurs fois
entendu faire de votre journal. Je
parle ainsi parceque le service que
vous rendez à la cause. de l'agricul-
ture, a d'autant plus besoin d'encou-
ragement, qu'il est plus ingrat et
moins rétribué.

Entgns maintenant en matière.

Le programme pour les fermes bien
tenues, adopté finalement par le Con-
seil d'agriculture le deux février der-
nier, renferme deux parties bien dis-
tinctes, qu'il ne faut pas confondre.

La première partie, qui fait l'objet
des quatorze premières clauses, con-
tient les conditions de bonne tenue
d'une ferme, avec le nombre de points
attribués comme récompense a cha-
cune de ces conditions. La somme to-
tale de ces points, formant cent soi-
xante, représente l'observation par-
faite des conditions d'une ferme mo-
dèle.

La seconde partie, qui fait l'objet
des six dernières clauses, renferme
les conditions absolues, c'est-à-dire,
les conditions qui doivent être né-
cessairement remplies soit par les
concurrents pour être admis au con-
cours, soit par les directeurs des so-
ciétés d'agriculture pour participer à
l'octroi du Gouvernement.

Le programme nous met sous les'
yeux une ferme-modèle. Il en fait
l'examen ; et pour éloigner les chan-
ces d'erreur ou d'illusion dans cet
examen, il nous fait ctnsidérer suc-
cessivement les parties ou conditions
de cette ferme, allouant à chaque
partie une note, ou platôt une récom-
pense, représentée par des points.
L'examen flni il additionne ces notes
ou points : il trouve cent soixante :
c'est la valeui conventionlelle de la
tenue de la ferme-modèle. ,

C'est,à -ce modèle de ferme- qu'on
.doit comparer toutes les terres mises
au concours. Les juges, en faisant
l'examen d'une terre, no¶eront douze
conditions, suivant les douze premiè-
res clauses du programme; ils exa-
mineront successivement chacune
d'elles et lui appliqueront le tarif
des points. Disons un mot sur cha-
cune de ces clauses du programme.

lo Système de rotation de six à dix
ans.

La qualité de la terre, sa proximité
ou son éloignement du marché, le
prix de la main d'ouvre, les capitaux
a la disposition du cultivateur de-
vront déterminer le plan de culture,
le choix des récoltes et leur succes-
sion ou rotation. Mais en tout cas il

faut un plan, un système de culture :
sans cela point de culture raisonnée,
je pourrais même dire raisonnable;
et artant point de culture payante.

Observons que le but du cultivateur
praticien est e tirer de sa terre, avec
e moins de dépenses, la plusgrande

quantité des meilleurs produits, en
conservant la fertilité du sol. En
d'autres termes : le plus grand revenu
net d'une ferme.sans l'épuiser. voilà
le but du bon cultivateur praticien.
Cela étant, on comprend la nécessité
d'un plan de culture a proprié aux
circonstances de sol, de climat, de
marchés, de main-d'ouvre, de capi-
taux, etc. Eh bien ! c'est à ce sys-
tème de culture ou de rotation, le
meilleur dans des circonstances don-
nées, que sera accordée la récomfnpense
de dix points.

S'il n'y a aucun choix, aucun sys-
tème dans les récoltes et leur suc-
cession ; aucune adaptation judicieuse
des circonstances de térrain, position,
marché à la culture des plantes' alors
aucune récompense, pas un seul point
pour la premiere condition du pro-
gramme.

Y a-t-il la moitié de la terre indi-
diquant un bon système, et l'autre
moitié, un mauvais ? Cinq points.
N'y a-t-il qu'un dixième de la terre
systématiquement ou judicieusement
cultivé ? Un seul point. Enfin, un
chiffre variant depuis dix jusqu'à zéro
indiquera la valeur du système de
culture.

20. Les différentes soles séparées
par des clôtures, et communiquant aux
étables par une allée ou autrement
pour le passage des animaux, &c.

Nous n'avons pas à nous occuper
des systèmes de culture, dans. les-
quels les bergers ou la stabulation
perpétuelle sont en usage ; mais seu-
lement des cultures qui admettent le
pâturage.

Dans ce cas, toutes les soles (ordi-
nairement du moins) devront passer
par le pacage et par la prairie. Il fau-
dra donc une allée ou un petit che-
min clôturé, qui donne la facilité de
conduire les - vaches des étables à
chaque sole. Pourquoi toutes ces clô-
tures ? Pourquoi cette allée ? Pour
plusieurs bonnes raisons.

La première, c'est que le pacage
doit être séparé au moins en deux.
Deux ou trois soles seront pacagées,
mais toujours successivement afin
que, quand l'une recevra les 4tes,
l'autre n'étant pas foulée par leurs
pieds, pousse pendant deux ôu trois
semaines et fournisse à son tOur* une
herbe abondante.

2de. raison--Lorsque le temps en
sera venu, on devra conduiré les ani-
maux aux différentes soles, à mesure
qu'on aura eulevé les foins et les
grains.

_De cette façon le regain (la repousàe)
dans les chaunes et les prairies ne
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sera pas perdu et les animaux ne plement suffisante pour les espèces ê
manqueront pas de-nourriture. Vou- bovine et chevaline. (
loir transporter la clôture d'une sole Il est donc aisé de.voir que le rmeil- f
à l'autre suivant le besoin des circons- leur système de clôture variera avec r
tances, c'est vouloir ce que les pres- les localités, suivant le genre et le
sants travaux de la récolte et la cherté prix des matériaux à la disposition du· t
de la main d'ouvre ne permettront cultivateur. En tel endroit, oh devra u
pas. Ajoutez que l'enclos de chaque utiliser les pierres ramassées sur la g
sole donne·le moyen de protéger les ferme, au lieu d'en faire une nuisance c
nouvelles prairies contre les pieds en les mettant en tas ci et là dans n
des animaux. les champs; en tel autre, on profitera

Cette clause ne parlant pas de le du bas prix des perches en bois ; ail-d
qualité de la clôture, ce qui est l'ob- leurs, il sera plus économique d'em-d
jet de la troisième, les dix points sont ployer le fil de fer ou les haies. É
la récompense de la division de la Quand à la clôture de perches, ont
ferme par des clôtures quelconques, peut économiser beaucoup de bois en-
et pour l'existance et le bon place. faisant les pagées de douze- et eèmea
ment de l'allée. Car il n'est pas indif- de dix-huit pieds. On peut aussi n'em-
férent de la mettre au milieu de la ployer que trois ou même deux per-
terre ou le long de la ligne. ches par pagée, quand on forme une

Sur une terre de trois ou quatre base avec les pierres qu'on a à sa dis-
arpents de large, l'allée se trouvant position. Cette manière de clôturer,t
le long de la ligne, permettra d'avoir qui est très durable, très efficace con-
des soles plus larges, qui seront par tre les animaux est usitée dans le com-
conséquent labourées en tout sens té Jacques Cartier. Le fil de fer (préa-
plus facilement. En outre, elle épar- lablement rougi au feu) servant à re-
gnera de la clôture et de l'espace. On lier les piquets remplace les chevilles
comprend, en effet, qu'un enclos de avec avantage pour la durée et la so-
six arpents, étant long et étroit, aura lidité.
plus de tour qu'un enclos de six ar- 4o Fossés et rigoles en bon ordre.
pents, ayant la forme carrée ou se 4
rapprochant du carré. Par exemple, un Autant l'eau est nécessaire à la vé-
enclos de 4 x li arpents=6, exigera gétation, autant lui est-telle nuisible,
plus de clôture qu'un enclos de 3 x 2 lorqu'elle réste stagnante aux piedsJ
arpents=6 en superficie. des plantes. Delà l'importance de l'é-

L'allée à côté de la ligne sauvera gouttement des terres ; delà la néces-
donc du temps, du terrain et de la sité d'autant de fossés et de rigoles
clôture et permettrait à deux voisoins qu'il est besoin pour tenir les champs
de la faire en commun. cultivés dans un parfait état d'assai-

3o. Clôtures en bon ordre. nissement.
Cependant, un fossé bien fait est

Nous n'avons pas tout dit sur. l'im- chose rare en Canada. Pour être effi-
portance du clôturage. cace, plus durable, et moins nuire aux

Une bonne clôture préviendra les opérations du labour et du hersage,
trops fréquents dommages causés par le fossé doit être creusé en ligne droite
les animaux, et même quelquefois au cordeau, et beaucoup plus large à
des procès entre - voisins. Elle empê- l'ouverture que dans le fond. Les cô-
chera cette détestable coutume de tés inclinés de manière à laisser un
laisser courir les animaux l'automne pied et demi de gueule, par pied de
et le printemps sur toute la terre et profondeur, et plus inclinés encore
même sur les terres voisines, lorsque dans les terrains mouvants et sans
leurs pieds s'enfonçant dans le sol des consistance, préviendront l'éboule-
prairies, surtout des prairies nouvel- ment de la terre et les engorgements :
los, détruisent les racines des plantes accidents si fréquents amenés par un
fourragères. ouvrage mal fait. Pour la même rai-

Il y a plusieurs modes de clôtures: on, on évitera de laisser sur les bords,
le meilleur devra réunir (d'après le la terre enle ée par le creusage du
principe déjà énoncé) les trois· con- fossé non plÏs que les herbes et les
ditions d'économie, d'efficacité et de boues extraites par le curage ; pareille-
durabilité. La clôture qui réunira ment-les côtés des rigoles seront en
davantage ces conditions, aura la ré- talus, et les bords ne seront pas sur-
compense des dix points, et à mesure chargés de la terre enlevée pour les
que ces conditions cesseront d'être faire.
remplies, les points diminueront jus- Pour toutes ces conditions, plus ou
qu'à zéro. Pas plus dans la clôture moins observées, la récompense varie
quie dans les autres parties de la tenue de dix points à zéro.
d'une ferme, on ne devra primer les 5o. Point de roches ou de mauvai-
dépenses de luxe. En conséquence P ses herbes dans les champs. Les mau-
on n'exigera pas que toutes les clô-
tares soient à l'épreuve des moutons vaises herbes le long des clôtures se-
et des cochons: ?a plus -grande partie ront coupées.
(dans la supposition qu'il y a près des Toute roche nuisible à la charrue,
bâtiments des enclos particuliers pour à l'exti-pateur, à la fauchetise, surtout
les moutons et les cochons'), sera sim- à la culture des plantes sarclées, doit

tre enlevée. Un champ bien épierré
éroché) sera cultivé avec moins de
rais, et rendra plus qu'avant l'épier-
ement.

Les mauvaises herbes épuisent la
erre, et tiennent la place des plantes-
utiles. Delà l'importance d'en pur-
ger la terre comme d'enlever les ro-
hes. Suivant la prédominence des
mauvaises herbes ou des roches dans
un comté, les directeurs des sociétés
d'agriculture ou les juges pourraient
diviser en deux parties inégales, les
dix points attribués à l'absence des
unes et des autres, et récompenser da-
vantage la plus méritoire des deux
améliorations.

6o. Bétail proportionné à l'étendue
de la ferme, et bien tenu : au moins
une tête de gros bétail pour chaque
quatre arpents, quatre moutons comp-
tent pour une tête de gros bétail.
( Par gros bétail on entend les e5pèces
bovine et chevaline ).

Il est admis que sans bétail, pas
d'engrais ; et sans engrais, pas de ré-
coltes. Egalement : peu de bétail,
peu d'engrais ; et peu d'engrais, peu
de récolte. Il n'est pas moins vrai que
le bétail peu et maigrement nourri
donne peu d'un pauvre engrais.

D'un autre côté, un bétail mal soi-
gné ne donne que peu ou point de bé-
néfice à son maître. Au contraire, des
animaux bien choisis, bien nourris,
bien soignés donnent en lait, viande,
laine ou travail un bon revenu à leur
propriétaire.

Il n'est nullement question dans la
clause qui nous occupe, des grandes,
ou petites races d'animaux : il est
simplement question de bien choisir,
bien soigner et bien nourrir ses bes-
tiaux, et d'en avoir au moins une
certaine proportion.

Si la culture de la ferme est mau-
vaise, ou qu'elle ait été longtemps
mauvaise, elle ne pourra avoir le
nombre d'animaux voulu. Dans ce
cas elle perdia de ses points. Mais si
la culture est bonne, surtout depuis
quelques années, elle nourrira aisé-
ment et bien le nombre d'animaux
demandé par la clause sixième. Elle
pourra même en nourrir davantage,
si elle est améliorée tant soit peu. Si
elle ne l'est pas, ce serait un contre-
sens de tenter l'introduction des gran-
des races d'animaux qui onit besoin,
pour.prospérer, d'une nourriture riche
et abondante. Les petites races, sur-
.tout celles qui sont acclimatées, pour-
ront être bien tenues et jeter du profit
là où les grandes races dépériraient,
et ne seraient nullement profitables.

En conséquPnce, le choix du bétail
doit être en rapport avec la culture,
et il faut tenir compte de ce choix
pour appliquer avec justice le tarif
des dix -points de cette clause.

Ici encore, il faut se rappeler le
grand principe : le cultivateur prati-
cien a pour but de tirer le plus grand

ei
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revenu net de sa terre, et aussi de
son bétail, sans épuiser .mais plutôt
en fertilisant le sol.

Les Juges donc, en examinant les
chevaux, les vaches, les cochons, et
même les moutons, tiendront compte
de la forme et du bon état plus que
de la taille.

1l faut aussi se rappeler que le
troupeau peu nombreux, mais abon-
damment nourri et soigneusement
tenu est bien préférable au troupeau
plus nombreux, mais pauvrement
nourri et négligemment tenu. Le
premier jettera beaucoup plus de
profit que le second, supposé même
que tous les deux fassent la même
dépense pour leur entretien.

Car la dépense, pour l'entretien
d'un animal pendant une année, sera
en pure perte, si elle n'est que juste-
ment.suffisante pour l'empêcher de
mourir ; tandis qu'une addition de
dépense pour le bon entretien eût pro
duit un revenu en viande ou en lait,
laine ou travail.

7o Etables, porcherie, laiterie,
grange, bergerie, cours, instruments
aratoires commodes, en bon ordre,
améliorés.

Pour cultiver avec profit, il faut des
instruments afin de diminuer le prix
de la main d'ouvre, tout en exécu-
tantr parfaitement toutes les opéra-
tions agricoles. Nous avons vû qu'il
faut aussi du bétail. Mais le bétail
doit être bien tenu pour être profita-
ble. Or, une condition importante de
la bonne tenue, c'est un logement.
Voilà la.raison de la 7me clause.

Les animaux doivent être logés sè-
chement, commodément, dans un bon
air, assez chaudement. Les moutons
demandent une température plus
basse que les autres animaux. Les
bâtiments de la ferme-modèle seront
donc bien situés, bien ventilés, assez
vastes, et assez chauds. Ils seront en
outre construits et divisés de manière
à ménager le temps et la fatigue dans
le service.

Nous pensons qu'on pourrait par-
tager les dix points de cette clause
a peu près comme suit : quatre points
pour les instruments, et six pour les
bâtiments et la cour.

Nous formerions environ seize ca-
tégories pour les intruments, attri-
buant à chacune un quart -de point
et les groupant ainsi

Charrues, herses, rouleau, extir-
pateur, houe à cheval (pour s'arcler
dans les sillons), buttoir (charrue à
deux oreilles), rateau à cheval,
faucheuse, faneuse, Coupe-paille,
coupe-racines,.appareil pour la cuis-
son des légumes, crible, voitures d'été,
voitures d'hiver (uniquement pour
l'usage de la ferme), outils de ferme
a la main, etc, etc.

Nous donnerions douze catégories
pour les bâtiments attribuant j point
à chscine, comme suit :

Ecurie, vacherie, porcherie, berge-
rie, poulailler, grange, remises pour
outils et voitures, pompe à eau dans
les étables, appartement pour l'appa-
reil de cuisson, laiterie avec glacière,
appenti ou cave sous les étables pour
la conservation· des fumiers, cour
bien conditionnée et bien cloturée.

8o Engrais bien conservés et bien
préparés.

Les fumiers laissés étendus autour
des bâtiments, une p rtie de l'été, ou
répandus après les semailles en petits
tas dans les champs, pour être en-
terrés seulement au labour d'au-
tomne sont en très grande partie per-
dus ; une aussi mauvaise méthode de
vrait suffire pour qu'un cultivateur qui
la suit perde ses dix points.

Les sarclures des jardins, les suies
les balayures des maisons, les cen-
dres (lessivées ou non), les bourriers
jetés dans les chemins ou ailleurs sont
autant d'engrais perdus ; tandis que
mélangés avec les fumiers, les paille-
ries, les levées de fossés, la chaux, le
plâtre etc, ils forment un excellent
compost : c'est alors un engrais pré-
paré et conservé.a

Un excellent moyen d'augmenter
et de conserver les fumiers, c'est de
les placer dans un appenti juxta-posé
aux étables ou dans des caves ména-
gées sous les pontages. Cette méthode
mériterait récompense de plusieurs
points.

9o Bons pâturages succèdant ordi-
nairement dans la rotation aux prai-
ries.

Il ne s'agit pas dans cette clause, de
la plus grande production (cé qui est
l'objet de la douzième clause), mais
des autres conditions du pacage. D'a-
bord il doit être préparé par des se-
mailles de graines ; la meilleure mé-
thode est de faire pacager les vieilles
prairies. Il faut ensuite un enclos spé-
cial pour les moutons ; puis faire pâ-
turer alternativement les deux ou
trois parties, du pacage destiné aux
grandes espèces; enfin il faut un pâ-
turage qui nourrisse abondamment
tous les animaux, et leur donner à
tous aussi un abri ou de l'ombrage.

Suivant que ces conditions seront
observées, on donnera les dix points
en tout ou en partie.

10o. Grande étendue de prairies .
pacage et prairies devront former au
moins la moitié de la ferme en cul-
turIe.

Observons qu'ici encore il ne s'agit
pas de la qualité, mais de l'étendue
des prairies. Au moins la moitié de
la ferme, est-il dit, sera en pacage et
prairies. Pourquoi ? Pour deux rai-
sons : parceque ce soit des cultures
nettoyantes et améliorantes, le pâtu-
rage enrichissant, et la récolte de
foin épuisant moins lé sol qu'aucune
1colte de grains, ( surtout s'il est fait
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avant que la graine soit mûre)et n'é-
tant inférieur sous ce rapport, qu'à la
récolte-racines. Ajoutez que la prairie,
après la fauchaison, fournira de la bon-
ne herbe au bétail pendant l'automne.
Enfin, sans cette proportion minimum*
de prairie et de pacage, il serait diffi-
cile, sinon impossible, d'entretenir
profitablement un nombre suffisant d'a-
nimaux, et de combattre contre les
mauvaises herbes.

Le foin est aussi dans les environs
des villes un des articles de vente les
plus rémunérateurs. Dans ce cas, il
fautpour conserver la fertilité de la
terre, une culture appropriée.

Le foin récolté doit être proportion-
né au nombre d'animaux, ainsi que
l'herbe des pâturages, et le nombre
d'animaux bien tenus indique l'excel-
lence de la cùlture. Voilà pourquoi
le nombre de points diminuera avec
l'étendue des prairies et des pacages.

ilo Une des soles qu du rIoins la
.vingtième partie »de la ferme en cul-
ture, sera en légumes du plantes sar-
clées, et cette partie devra changer
chaque année.

Cette clause fait brèche au système
adopté pour l'examen des fermes bien
tenues. Car chaque clause du pro
gramme, excepté celle-ci, nous fait
considérer une condition -essentielle
de la ferme-modèle, et offre une prime
de dix pôints à celui qui en ap-
prochera le plus; or, la ferme qui n'au-
rait qu'un vingtième en légumes ne
serait pas modèle. Pourtant elle
pourrait prétendre à la prime des dix
points, d'après la concession du Pro-
gramme. Mais ce qu'elle gagnerait
ici, elle devrait le perdre à la clause
première, qui dit·: systéme de rota-
tion, de six à dix ans. D'après cette
première clause, il faut que chaque
sole passe par les légumes, ou du
moins par la jachère (guèret d'été) •

c'est la clef d'un bon système de rota-
tion.

Sans l'observation de cette condi-
tion, les mauvaises herbes ne seront
pas détruites : elles envahiront les
champs, et ceux-ci s'épuiseront sous
les fréquentes récoltes de grains, qui,
du reste, iiont toujours en diminuant.

Pour rattrapper ce que la clause
onzième laisse échapper, il· faut que
la partie de la sole soustraite aux lé-
gumes soit en jachère. On- pourrait
même, et ce serait mieux, enfouir par
un labour une récolte de trèfle ou de
sarrasid, au moment de la fforaison.
Telle sera la ressource du cultivateur
pauvre qui n'a pas assez de fumier.
Mais il devra toujours viser à la mé-
thode'de la meilleure culture, de la
culture-modèle. que du reste, je me
permettrai de le dire, on aurait dû ne
pas omettre de placer sous les yeux
de tous nos cultivateurs, en les sti-
mulant par la prime des points,
comme dans toutes les autres"causes.

Rappelons que la récolte-racines,
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toutes choses égales d'ailleurs, est
très-supérieure à celle du foin par le
rendement pour la nourriture du bé-
tail.»

Elle exige plus de main d'ouvre
mais elle donne plus, et elle est amé-
liorante et nettoyante au premier de-
gré. Elle seule permet l'éducatiop
soignée d'un grand nombre de bes-
tiaux.

N'oublions pas encore que cette
clause ne parle ue de l'étendue en
légumes et de a manière dont ils
sont cultivés, sarclés, rechaussés, sans
s'occuper d'examiner s'ils sont beaux
ét bons, C'est l'objet de la douzième
clause.

12o Chaque soie sera en bon état
de production. Cette clause s'occupe
du rendement de toute la ferme.

Elle veut qu'on examine et qu'on
récompense la qualité et l'excellence
de la production de chaque sole :
pièces de grains et de légumes, prai-
ries et pâturages. Y. a-t-il, par exem-
ple, quatre p.arties de la rotation ou
quatre soles en grains, trois en pacage,
deux en prairies, une en légumes? Cha-
cune de ces pièces sera examinée quant
à sa qualité et à son rendement ; et à
chaque sole sera-attribué le nombre
de .points déterminé par la clause
treizième.

Cette clause permet de récompen-
ser une seconde fois, mais sous un
autre point de vue que les clauses 9e,
10e et ile, les parties en pâturages,
prairies et légumes. On veut par là
pousser davantage aux cultures amé-
liorantes et nettoyantes, qui sont
aussi, en fin de comptes les plus pro-
fitables.

130. A chacune des onze premières
conditions du Programme, les Juges
alloueront, pour motiver leur juge-
ment,,dix points ; et en faisant l'exa-
men d'une ferme, ils retrancheront
une partie ou la totalité de ces dix
points, suivant que la condition sera
plus ou moins ou point du tout rem-
plie. Cette partie de la clause trouve
son explication dans tout ce qui pré-
cède.

Pour la seconde partie de la clause
qui dit :

Quant à la douzième (condition de
la ferme bien tenue), ils (les juges)
alloueront à chaque sole un nombre
égal de points, de manière à former
toujours, quelque soit le mode d'as
solement, e nombre de cinquante:
et ils conserveront ou dinmueront
le nombre de points attibués à
chaque sole, suivant l'état de pro-
duction.

Ainsi, pour la terre divisée en dix
soles, il y a cinq points attribués a
chaque sole ; pour la division en
neuf soles, cinq points et 519 de
point ; pour la division en huit soles,
6j points ;.pour la division en sept
soles2 7 117 pQints;, pour la division
en sz soles, 8 f)3 points. De cette
manière, en additionnant le nombre

de points attribué à chaque sole,
quelle que soit la division de la ferme,
on aura toujours une somme de cin-
quante.

Ayant d'abord trouvé le nombre
de points qui doit revenir à chaque
sole, les juges s'occuperont ensuite
de retrancher plus ou moins de ces
points, suivant l'excellence du rende-
ment ou de la production.

Les autres clauses du Programme
n'ont pas besoin d'explication.

Je ne saurais terminer ces obser-
vations sur le Programme des fermes
bien tenues, sans dire un mot de fé-
licitation, à unhomme qui l'a compris
et en a signalé l'opportunité, dès le
moment de son apparition : honneur
donc à ce vrai cultivateur praticien,
à ce génie en ag-iculture : honneur
à Mr. Adolphe Ste. Marie, de La-
prairie. En parlant ainsi je ne suis
que l'écho de plusieurs.

.e
S. TAssÉ, PTRE.

L'Agriculture mise a- la Portée de tout
le monde.

LES POULES.-LES CANARDS.-DINDONS.--

Une collation composée de fruits,
de confitures et de crème, attendait
nos jeunes gens dans la salle à man-
ger. A l'exemple de leur hôte, ils pri-
rent ce léger repas debout et en cau-
sant.

Une des fenêtres de la salle à man-
ger donnait sur la basse-cour de la
ferme, où vivait tout un peuple de
volailles. Charles prenait un plaisir
si vif à examiner les allures diverses,
la physionomie particulière, les ébats
des poules, des canards, des oies et des
dindons, qu'il oubliait dans sa main
sa tartine à peine entamée.

Ici c'était une cane et ses canetons
fouillant la vase avec leur large bec
comme un pionnier avec sa pelle ; là,
un dindon faisant le beau ; plus loin,
une bande d'oies menaçant de leurs
longs cols et de leur bec entr'ouvert
et sifflant un chien de berger qui mé-
prisait leurs démonstrations agressi-
ves ; ailleurs, un coq, suivi d'une di-
zaine de poules, s'avançait d'un pas
grave et fier. A chaque instant il se
retournait magistralement, et d'un
oil attentif et jaloux surveillàit les
mouvements de sa famille.

Venait-il à passer près d'un coq, on
reconnaissait tout de suite de quelle
nature étaient les rapports des deux
sultans. En effet. si l'arrivant conti-
nuait son chemin, gardant une conte-
nance pacifiqué, et regardant à droite
si son rival paradait à sa gauche, c'est
que la fortune avait, dans une lutte
récente, trahi *ses forces et son co
rage.

Traversait-il au contraire le« terri-
toire occupé par l'ennemi, caquetant
avec bruit, battant des ailes et pre-
nant l'attitude d'un vainqueur arro-
gant, point de doute alors, il insul-
tait en passant un guerrier malheu-
reux et penaud.

Tout à coup une agitation extrême
éclate parmi les hôtes de la basse-
cour ; criant piaulant, volant, eou-
rant à l'envi l'un de l'autre, ils se pré-
cipitent audevant d'une servante qui
vient de paraître, tenant d'une main
son tablier retroussé et de l'autre une
longue baguette..

LA COURSE AU CLOCHER.

Rien de plus plaisant que la course
au clocher de ces gros et lourds vola-
tiles, dont la masse confuse et bigar-
rée vient chercher son souper.

La servante ne commença sa distri-
bution qu'après avoir donné aux re-
tardataires le temps d'arriver. Cette
arrière-garde se composait en majeure
partie de mères de famille, qui avaient
prudemment, avant de, se mettre en
marche, laissé passer le fougeux
tourbillon, au milieu duquel leur
progéniture eût couru de graves dan-
gers.

Augustin remarqua bientôt que les
mères de famille, quoique arrrivées
les dernières, réussirent presque tou-
tes à fendre la foule et à se placer
très-près de la fille de basse-cour, qui
du reste, à l'aide de sa baguette redou-
tée, leur avait facilité cette opération
en obligeant les plus forts et les plus
goulus de ses élèves à sortir du cercle
que pouvait décrire autour d'elle son
sceptre de coudrier. Le peuple des
poules, ainsi protégé contre les din
dons méchants et brutaux, contreleî
oies et les canards qui grâce au vo,
lume de leur bec, eussent ramassé en
quelques instants les vivres de la
communauté, receuillit tranquille-
ment le 'grain tombé dans un péri.
mètre très convenable.

" Voilà Charles tellement occupé
de mes volailles, qu'il en perd l'ap-
pétit, dit M. de Morsy en riant.

-C'est vrai, répondit Charles ; je
passerais volontiers une journée à
cette fenêtre pour étudier un peu les
mours vraiment curieuses de' toutes
ces bêtes. Il paraît, Monsieur, que
vous donnez la préférence aux poules,
puisqu'elles sont évidemment en ma-
jorité.

-Ce n'est pas sans raison que les
fermiers élèvent une grande quantité
de poules. Non-seulement leur nour-
riture est peu dispendieuse, mais elles
débarrassent les fumiers d'une foule
de graines qui restent toujours et qui
plus tard en germant infesteraient les
champs de plantes inutiles et nuisi-
bles. Sous ce point de vue les poules
rendent un véritable service.

La plupart des cultivateurs n'atta-
chent qu'une très-médiocre impor-
tance à leur basse-cour, et ne font
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rien ou font peu de chose pour tirer
réellement parti de leurs volailles
beaucoup même les laissent pourvoir
elles-mêmes à leur nourriture, et si
dans ce cas le produit est faible, insi-
gnifiant, du moins il présente un bé-
néfice clair et net.

Mais il existe des exploitations où
la vente des oeufs et l'engraissement
des volailles constituent une branche
importante des revenus. Là. plusieurs
femmes sont spéciallement chargées
de tous les détails de la basse-cour,
dont la direction exige des connais-
sances pratiques assez rares et une
longue expérience.

Dans la plus grande partie de ces
fermes on vise surtout à la produc-
tion des oufs, dont il se fait une im-
mense consommation en France, puis-
que la seule ville de Paris absorbe,
année commune, plus de cent mil-
lions d'oufs représentant une valeur
moyenne de à peu près un million de
piastres.

AUGUSTIN. - COMBIEN D'OEUFS UNE
POULE POND-ELLE ORDINAIREMENT DANS LE
COURS D'UNE ANNÉE ?

M.. DE MORsY.-Il est très-difficile de
préciser un chiffre, même approxi-
matif. Ce qui le prouve, c'est que des
auteurs très-compétents en économie
agricole donnent à ce sujet des éva-
luations d'une différence frappante.
L'un suppose une ponte moyenne de
cinquante-deux oufs par an, l'autre
de cent oufs, un troisième de cent
cinquante. Selon moi, le grand tort
de ces messieurs, c'est d'avoir voulu
établir une moyenne scientifique dont
le fermier n'a ni besoin ni souci, au
lieu d'une moyenne pratique.

Je m'explique. Il ne s'agit pas.pour
le fermier de savoir combien trente
poules prises au hasard, combien les
mille poules du village donnent d'œufs
par an, mais combien d'oufs il peut
raisonnablement es-pérer de récolter
en entretenant cent poules judicieuse-
ment choisies, bien surveillées et des-
quelles il se hâtera de retrancher tou-
tes celles qui pondent peu ou point,
cassent les oufs, etc. En posant ainsi
la question, sa solution devient facile,
puisqu'il suffit de consulter la comp-
tabilité d'une ferme bien tenue, et
de comparer le nombre des oufs ré-
coltés par an avec la quantité de pou-
les entretenues en vue des profits de
leur ponte.

Un cultivateur des enviroiis de
Bayeux m'a assuré avoir vendu ou con-
sommé chez lui, du 1er janivier au 31
décembre, quatorze mille cinq cents
oufs avec une basse-cour peuplée de
deux cents poules.

Il s'ensuivrait que chez luis chaque
poule aurait en moyenne pondu un
peu plus de soixante-dix oufs. Je crois
que ce résultat doit être considéré
comme très-beau, et qu'on ne l'ob-
tiendra qu'à force de vigilance et de
soins.

CHARLEs -Il paraît qu'en Egypte1
on faisait très-anciennement éclorei
artificiellement dt véritables fournées
de jeunes poulets. C'est donc une in-i
dustrie perdue ou abandonnée ?

COUVEUSES ARTIFICIELLES.

M:DE MoRsy.-Je connais trop im-
parfaitement le procédé égyptien, et
tout ce que j'ai lu à ce sujet est trop
vague et trop peu explicite, pour vous
en parler pertinemment. Depuis quel-
ques années divers industriels ont in-
venté des couveuses artificielles bien
supérieures aux fours égyptien. Chauf.
fées à l'eau chaude, munies de ther-
momètres et de régulateurs pour y
maiïitenir une température égale et
constante, leur emploi ne présente
aucune difficulté sérieuse, et les pou-
lets y éclosent fort bien. La couveuse
Lemnare, l'étuve Bonnemain, 'le c'ou-
voir Sorel sont des appareils très-ingé-
nieux, avec lesquels on peut, même
au cœur de l'hiver, faire éclore des
centaines d'oufs.

Comme complément des couveu-
ses, on a imaginé des poussinières
pour recevoir les jeunes poulets au
sortir de l'euf ; ces poussinières sont
disposées de façon à ce que les pou-
lets y trouvent la chaleur dont ils ont
besoin, une nourriture approfriée à
leur faiblesse et jusqu'aux ailes ma-
ternelles sous lesquelles ils se plai:
sent à s'abriter pour se reposer et
dormir.

Mais si, grâce à ces inventions, il
est aujourd'hui facile de se procurer
au jour dit autant de poulets qu'on
veut, si même l'éducation première
des jeunes poulets réussit le plus sou-
vent, cette éducation laisse-t-elle un
bénéfice raisonnable à celui qui l'en-
treprend ? Quand les poulets éclos ar-
tificiellement sont en étIt d'être ven-
dus, leur valeur vénale est-elle en rap-
port avec leur prix de revient ? Je ne
le crois pas, et je n'en voudrais d'au.
tre preuvre que le peu de succès qu'ont
eu les couvoirs dans les pays où l'on
élève une énorme quantité de volail-
les.

En effet, dans une ferme les très-
jeunes poulets ne coûtent presque
rien à nourrir, tandis que. sans parler
du prix de l'appareil, de l'emplace-
tinent qu'il occupe, du combustible,
de la surveillance, des réparations,
les poulets éclos artificiellement ont
souvent, au bout de six semaines, oc-
casionnée plus de frais qu'ils ne va-
lent.

LÉONIE.-- Tiens, voilà une grosse
poule dont les pattes sont tout à fait
jaunes.

M. DE MoRs.-C'est une poule de
l'espèce donnue sous le nom de pou-
les russes, nom assez singulièrement
donné, car tout semble indiquer que
ces poules sont originaires d'un pays
plus chaud que le nôtre, et dans ïleur
jeunesse elles redoutent le froid et

l'humidité. autant que les dindon-
neaux.

Ces poules, généralement d'une
très-haute taille, sont reconnaissables
à la couleur des pattes, au peu-de dé-
veloppement de la queue, à leurs
oufs lavés d'une teinte roussâtre ou
orangée. Les personnes qui se livrent
à l'engraissement des volailles recher-
chent cette variété pour sa grosseur.
Comme pondeuses, elles ne sont pas
plus fécondes que les espèces com-
munes. J'évite qu'elles se multiplient
beaucoup chez moi, parce que leurs
couvées réussissent rarement, les
poussins restant plus de six semaines
syns plumes et n'ayant que leur duvet
pour se préserver du froid.

Je fais au contraire grand cas de
ces petites poules que vous voyez là-
bas réunies à l'autre bout de la cour.
Leur fécondité est très-remarquable ;
elles pondent même en hiver, et quoi-
que leurs oufs ne soient guères plus
gros que ceux des pigeons, elles m'en
dédommagent 'd'abord -par la quan-
tité, ensuite parce qu'elles fournis-
sent à la maison des oufs frais à l'é-
poque de l'année où ils sont le plus
rares.

UTILFTÉ DE LA DINDE COMME COUvEUSE.

LÉoNIE.-Comme les dindonneaux
sont petits en venant au monde ! Vois
donc, mon frère, cette mère avec sa
couvée !-

M. DE MoRsY.-Ce ne sont pas des
dindonneaux, mais des poulets fraî-
chement éclos que conduit la dinde
dont vous parlez, mon enfant. La
dinde est une excellente mère et
couve indistinctement tous les oeufs
qu'on lui donne. Nous profitons de
cette disposition pour nous procurer-,
des poulets et des canetons vers l'ar-
rière-saison, quand les poules et les
canes ne se soucient plus de couver.
Une dinde, grâce à l'ampleur de sa
poitrine et de ses ailes, couvre très-.
bien trente-cinq à quara-nte oufs.

CHARLE.-Les canards et les pou
lets couvés et élevés par une dinde
diffèrent-ils de ceux qui sont couvés
par des mères de leur espèce ?

M. DE MoRsY.-Sous aucun rapport,
et il ne peut même en être autre-
ment. Mes oeufs, pour éclore, ont uni-
quement besoin de se trouver placés
pendant un certain laps de temps
sous une température constante de
trente-huit à quarante-cinq degrés
centigrades. Que cette 'tenpérature
soit obtenue par une poule, une
dinde, une lampe, uir réservoir d'eau
chaude, le poulet se développe éga-
lement bien ; et la source de la cha-
leur n'a aucune influence sur lui.
Ainsi les canetons élevés par des pou-
les courent à la mare voisine pres-
que au sortir de l'ouf, et les poulets
élevés par. des canes craignent fort
de se mouiller les pattes, malgré les
goûts aquatiques de leurs inères.
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DIFFICULTÉS DANS L'ÉLEvAGE DES DINDONS.

AuGusTiN.-En parlant des poules
russes, vous nous diziez, Monsieur,
que les-poulets de cette espèce étaient
resque aussi difficiles à élever que
es dindonneaux. Les dindonneaux

sontdonc sujets à des maladies qui
les font souvent périr ?

M. DE MoRsY.-Oui. Outre le froid
et l'humidité dont il faut absolument
préserver les jeunes dindons sous
peine de perdre des couvées entières,
quand ils.prennent le rouge c'est-à-
dire lorsque leurs caroncules com-
mencent à paraître, ils éprouvent une
espèce de crise qui leur est souvent fa-
tale. A ce moment il est bon de leur
faire boire quelques gouttes de vin et
de les fortifier par une nourriture
très-excitante : le chènevis, le fenouil,
le persil, la viande cuite et assaison-
née d'une dose de sel, leu convien-
nent très-bien. .

Quelquefois ils sont affectés de bou-
tons qui se développent dans le bec

* et même à l'intérieur de la gorge. Il
est prudent de mettre à part l'animal
attaqué de cette maladie, souvent
mortelle et regardée comme conta-
gieuse.

Le dindon est vorace et s'engraisse
avec facilité. Les vieux mâles sont
méchants et querelleurs ; il leur ar-
rive de blesser mortellement une
poule en deux ou trois coups de bec.
La vue des éfoffes rouges les jette par-
fois dans de véritables accès de fu-
reur, et alors ils attaquent les femmes
et les enfants.

ELEVAGE DES OIES.

Les oies, au contraire, sont d'une
humeur très-pacifique, et l'on doit
d'autant plus leur en savoir gré
qu'elles ne manquent ni de force ni
de courage ; mais elles s'en servent
pour se défendre et janiais pour atta-
quer. Le mâle, qu'on appelle un jars,
ne quitte pas sa fèmelle pendant tout
le temps que durel'incubation, et se
pose à son tour "sur les oeufs lors-
qu'elle est forcée desles quitter pour
aller boire et manger. Plus tard, lors-
que les oisons sont éclos, il accompa-
gne la mère et veille avec elle sur les
petits. Sa sollicitude paternelle est
très-grande, et il ne souffre pas que
les chiens ni les étrangers s'appro-
chent trop près de sa famille. Au
moindre danger il-jette un cri de dé-
tresse ; et s'il se trouve d'autres mâles
dans le voisinage, ils s'élancent à son
secours et forment bientôt un batail-
lon redoutable.-

CHARLE.-Est-il vrai qu'on plumei
les oies vivantes? Ce procédé me sem-i
blerait d'une barbarie révoltante. i

M. DE MoRs.-Les oies, commei
vous le savez, fournissent deux espè-g
ces de plumes, celles qui servent à
écrire, 'et celles qu'on appelle le du-1
yet. On receuille les premières, soit(
lorsqu'elles tombent naturellement à(

l'époque de la mue, soit après la mort
de l'animal.

Pour le duvet, cest différent. Si
l'on attendait qu'il tombât de lui-
même, il serait impossible de le re-
ceuillir, parce qu'il se détache peu à
peu et que le moindre vent l'emporte
au loin. Il faut donc indispensable-
ment l'arracher quand il commence
à se détacher et qu'il ne tient presque
plus. Faite en temps opportun et avec
ménagement, cette opération est peu
douloureuse pour les oies ; du reste
l'intérêt 'même engage le fermier à
choisir l'instant convenable, car le
duvet arraché trop tôt se conserve
mal et perd beaucoup de sa valeur.

Le duvet des oies mortes contracte
une odeur nauséabonde, se brise et
se met en boules ; on n'en fait aucun
cas.

PRÉPARATION DES PLUMES D'OIES.

AUGUsTIN.-N'est-on pas obligé de
soumettre les plumes d'oies à diver-
ses préparations pour les rendre pro-
pres à l'ecriture ?

M. DE MoRSY.-Oui, et pendant fort
longtemps le monopole de cette indus-
trie est resté entre les mains des Hol-
landais*qui seuls, jusque vers la fin
du dernier siècle, surent convenable-
ment -préparer les plumes à écrire.
Malgré les immenses progrès de la
chimie et de la mécanique depuis la
découverte et la vulgarisation du pro-
cédé hollandais, on a vainement es-
sayé de le remplacer par des métho-
des plus expéditives ; il a fallu y reve
nr, et se borner à des modifications
et à des perfectionnements de détail.

Les -plumes fraîches sont enduites
tant intérieurement qu'extérieure-
ment d'une matière graisseuse qui les
empêche de se fendre nettement et
de se charger uniformément d'une
certaine quantité d'encre. Il s'agit
donc d'abord de les dégraisser sans
les altérer,censuite de leur communi-
quer une consistance,' une rondeur,
une élasticité qu'elles ne présentent
pas naturellement.

VIcToR.-Monsieur, je crois avoir
très récemment entendu parler d'une
petite machine destinée à la prépara-
tion des plumes.

M. DE MoRsY.-C'est probablement
d'un petit appareil d'origine alle-
.mande, au moyen duquel un ouvrier
peut empaqueter près de vingt mille
plumes par jour.

CHARLE.-Un mot, je vous prie,
Monsieur, de la méthode hollandaise.

M. DE MoRsY.-On plonge les plu-
mes dans un bain soit de cendres fi-
nes, soit de sable tamisé, et chauffé à
soixante degrés centigrades. Elles y
restent le temps rigoureusement né-
cessaire à la fusion de la matière grais-
seuse. Alors on les retire et on les
frotte vivement avec un morceau de
drap.' Ce frottement les polit, les dur-
cit, les arrondit, et il ne reste plus1

qu'à les. tirer et à les mettre en pa-
quets.

Beaucoup de'plumes pèchent, tan-
tôt pour être restées trop longtemps
dans le bain, tantôt pour en être sor-
ties trop tôt. Les premières sont dures,
roides, cassantes à l'excès. Les secon-
des, molles et grasses, refusent de se
fendre, et s'émoussent très-prompte-
ment ; l'encre s'y. rainasse en forme
de petites boule§ qui tachent le papier,
font des pâtés, en style d'écolier., Les
calligraphes recherchent les vieilles
plumes, reconnaissables à une belle
teinte jaune. Malheureusement les
fabricants ont trouvé moyen de don-
ner cette nuançe aux plumes fraîches,
en les laissant tremper dans de l'eau
légèrement saturée d'acide hydro-
chlorique.

CHARLES. - N'écrit-on qu'avec des
plumes d'oie ?

M. DE MoRsY.-Quelques personnes
se servent encore de plume de cygne,
de canard, de corbeau. Les plumes de
cygne ne conviennent que pour tra-
cer de fort gros caractères, pour régler
des tableaux, des pancartes. Avec les
autres, au contraire, une main legère
écrit très-serré et très-fin ; les dessi-
nateurs la plume en font réquem-
ment usage.
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Expositions Agricoles.

On signale une heureuse innova-
tion introduite dans une des derniè-
res grandes Expositions agricoles en
Angleterre. On sait tout le trouble
qu'il faut se donner pour pouvoir
examiner les taureaux et les chevaux
quand ils sont dans leurs stalles. L'A-
mélioration consiste à les promener
dans un cirque, trois heures tous les
jours, en différents,.temps.

Ne pourrait-on pas essayer ce
moyen dans notre prochaine exposi-
tion provinciale, en même temps qu'on
ferait connaître les heures de ces pro-
menades ?

Nous reproduisons du Journal d'Agri-
culture une excellente correspondance
datée des Etats-Unis, dans laquelle
on remarquera quelauteur recom-
mande, entre autres choses, les fumu-
res d'aufomne,l'assainissement des piè-
ces par de bonnes rigoles à fur et à me-
sure que les labours avancent, l'avan.
tage des labours d'automne pour les
terres fortes, les prairies et pâturages,
l'avantage d'une provision de bois de
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chauffage pour l'année suivante ec.,
choses que nous avons recommandées
à plusieurs reprises dans la Semaine
Agricole et dans notre almanach.

M. le Rédacteur.
A notre dernier entretien, nous

nous sommes occupés des engrais ; au-
jourd'hui, nous allons nous entretenir
de la manière d'exécuter les labours,
et toutes les façons que l'on doit don-
ner à la terre pour la préparer à re-
cevoir les récoltes, ou pour faciliter
la végétation des plantes, une fois
qu'elles sont semées.

D'abord, .personne n'ignore que
pour semer, on doit labourer; mais,
tous ne savent point comment exécu-
ter ces labours pour les rendre pro-
fitables au cultivateur.

A mon humble avis, cher lecteur,
un triple but doit nous porter à les
bien faire; premièrement, parce qu'ils
ameublissent la couche végétale,
qu'ils facilitent la germination des
graines et qu'ils développent les raci-
nes; deuxièmement, parce qu'ils dé-
truisent les mauvais herbes qui pour-
raient nuire aux plantes cultivées ;
troisièmement, parce qu'ils donnent
plus de profondeur à la couche végé-
tale, en soumettant aux influences
du soleil et de P'atmosphére, les cou-
ches qui, sans cela, resteraient pour
jamais improductives.

Pour atteindre ce triple but, cher
lecteur, il faut, en général, qu'un la-
bour remplisse les conditions suivan-
tes: 10. L'inclinaison des bandes de ter-
reslevées, doit avoir quarante dégrés
envirbn. 2o. Les traits de charrue doi-
vent être parfaitement droits. 3o. Cha-
que tranche de terre déplacée doit être
découpée horizontalement par le soc
de la charrue, verticalement par le
coutre et uniformément taillée dans sa
largeur et sa profondeur.

Tout labour qui remplit ces trois
conditions est parfait quand àla forme;
cependant, je dois ajouter qu'il est une
quatrième condition qui n'est pas à né-
gliger: c'est celle de la bonne coupe
du terrain, ou autrement de la diiihen-
sion convenable à donner aux planches.
Suivant que vous aurez des terres de
différentes natures, vous devrez varier
la largeur de vos planches ; sept ou
huit pieds sont suffisants pour un ter-
rain humide, et neuf ou dix pieds par-
tout où l'on n'a rien à craindre de
l'eau; même sur les côteaux élevés, on
neut encore leur donner une' plus
grande dimension. .

Si'votre sol est argileux, c'est-à-dire
glaiseux, la bande de terre que déplace
votre charrue, ne doit *pas excéder
sept ou huit pouces de largeur, parce
que la herse produirait de biens moins
bons effets. Si, au contraire, votre sol
est léger, vous pouvez déplacer sans
crainte, une tranche de neuf à dix
pouces ; dans ces deux cas, je suppose

1

que vous ne donnez qu'un labour lé-
ger de six à sept pouces de profon-
deur au plus ; mais, si vous donnez
un labour profond de dix à onze pou-
ces, par exemple, vous devez alors
restreindre la largeur de votre bande
de terre, parce que vous auriez une
trop forte résistance à vaincre, sur-
tout en terre forte.

Cher lecteur, quand on consacre
quelques pièces de terrain.à la cul-
ture de blé-d'inde, des patates des
carottes, betteraves, etc., à mon hum-
ble avis, chacun devrait» se faire un
devoir de labourer ces terres à l'au-
tomne, assez profondément (ayant
eu soin préalablement de les bien fu-
mer) pour les labourer encore au
printemps. Ce procédé a toujours
bien réussi à ceux qui l'ont pratiqué;
et, je crois qu'il serait très-avantageux
à tous de le suivre.

Une autre chose aussi qui ne manque
pas d'avoir son importance, est de ne
point labourer la terre toute mouillée ;
car le sol, s'il est glaiseux, se durcit
considérablement et la semence qui
est alors jetée en terre est perdue, ou
du moins presque perdue.

Si on se permet de labourer ainsi la
terre, ce ne doit être qu'au bas autom.
n9 ; car, alors, on a lieu d'espérer que
la gélée réparera le mal que l'on va
faire.

Le cultivateur soigneux ne devrait
jamais non plus aller se coucher, sur-
tout au printemps, avant que le labour
de la journée n'ait été assaini par de
bonnes voies d'écoulement, parce que
souvent, pendant la nuit, il survient
d'abondantes averses de pluie qui font
perdre tout le travail d'une saison.

Je suis aussi d'avis que les chaumes,
les pâturages, les prairies de mil ou
de trèfle ne devraient jamais hiverner
sans labours, vu qu'au printemps la
terre s'émiette bien plus facilement
quand surviennent les gelées.

Le cultivateur qui a à cœur de récol-
ter la moisson que lui envoie la divine
providence avant que les premières
neiges d'automne le surprennent, de-
vrait se faire un devoir d'exécuter la
plupart de ses labours, sinon tous, aus-
sitôt que la St Michel est passée.

Autrement, il court les riques de ne
point tirer une seule raie de charrue,
comme on le dit vulgairement ; et puis
ensuite, il dira un peu plus tard:
Qu'il n'y a plus moyen de labourer,
qu'il pleut trop, ou que la terre a été
trop battue par l'eau, en un mot, il
aura mille raisons futiles à donner
pour se disculper.

Mais, se rappelle-t-il celui-là, que,
pendant la belle saison, il ivrognait
au village. que là, il suçait, si je puis
m'exprimer -ainsi, le sang de son
épous'e et de ses enfants; qu'il fai-
sait l'office de colporteur de fausses
nouvelles, souvent imaginant, inven-
tant toutes sortes de mensonges, ti-
rant de son cerveau les calomnies les
plus atroces, et salissant, de sa bave
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impure, la re'ligion, sa bonne mèrevomissant, contre ses plus zélés pas-
teurs, les imprécations les plus dia-
boliques, et cherchant à les avilir aux
yeux de toute une paroisse ou de
tout un comté......

Voilà de tes coups, traitre ! Voilà
comment tu as employé les beaux
jours que le Seigneur t'avait réservés
pour travailler 1 Tu les as méprisés !
Malheureux !1!1!

Ensuite, tu te plains que la terre
est ingrate, qu'elle ne pousse point
et que par .conséquent, elle ne vaut
rien. Insensé ! Fais comme ton voi-
sin. Reste à la maison avec ton épouse
et tes enfants ; et, que de larmes amè- •
res n'épargnes-tu pas alors........

Fais tes labours en temps convena-
ble ; charroie dans ton champ les en-
grais que tu laisse perdre à la porte
de tes bâtiments. Moissonne quand
le temps est venu de moissonner. Ne
va pas, par exemple, moissonner à la
veille du jour de l'au, c'est trop tard,
je te l'assure, pour faire moudre lu
blé qui doit servir à donner à man-
gerà tes petits enfants qui, aujour-
d'hui même te crient: " Papa, papa,
du pain. " Quand le froid s'annoncera
que ta maison soit chaude et que les
bâtiments destinés à tes animaux le
soient auesi. Prépare ton bois de
chauffage -un an d'avance, pendaut
la morte saison d'hiver ; mais, si quel-
ques raisons plausibles t'en empêchent
du moins prépare-le le plus tôt posible.
Aie bien soin de tous tes animaux, detoute ton affaire, ne sème plus de zi-
zanie, la division parmi le peuple en
colportant de fausses nouvelles ; netire plus de ton cerceau malade de ces
colomnies noires et atroces qui. font
frémir l'enfer ; laboure plutôt, et tu
verras, cette fois, par ta propre expé-
rience, que ta terre n'est pas ingrate,
mais productive.

UN AMI DU PROGRÈS.

Moyen de contenir Et maîtriser les tau-
reaux.

Ces jours derniers, je recevais une
lettre d'un mien ami, jeune culti-
vateur-, estimable, intéressant, et dé-
voué à sa profession, un vrai pushing
man. Dans cette lettre, où il me
parlait de divers sujets relatifs à l'a-
griculture, il me disait qu'il se pro-
posait de poser un anneau au nez
d'un jeune et joli taureau devonshire
qu'il élève. En la lisant, il m'est
venu à la pensée d'écrire a ce sujet,
quelques lignes pour la Semaine.
Chacun sait que beaucoup de tau-
reaux acquièrent un caractère féroce
avant même d'être parvenu à leur
grosseur ; et qù'il est le plus souvent
si difficile de les soumettre, qu'il
devient nécessaire d'employer des
moyens de repression. Cette ma-
nière de maitriser les taureaux, enleur passant un anneau de métal à
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travers la cloison du nez, est excel-
lente, et devrait être adoptée par tous
ceux qui gardent un de ces animaux.

En général, si l'on veut mnene*r et
ramener son animal quelque part,
on passe une corde où une chaine
dans son anneau ; ce moyen l'empé-
chera bien de reculer, mais non d'a·
vancer, ce qui n'est pas sans danger
pour le conducteur, qui se trouve à
sa mercie.

Quelquefois,eles taureaux parais-
sent doux et dociles, et on ne s'en dé-
fie point : c'est dans ces moments-là
qu'il leur prend la fantaisie de jouer,
et comme ces gens-là jouent &étement,
il peut en résulter de graves acci-
dents, un homme peut être tué,
comme la chose est arrivée au re
gretté Mr. Dodds.

On ne peut donc prendre tr.op de
précautions.

Voici un instrument avec lequel on
pourra maîtriser et conduire un tau-
reau avec toute la sécurité possible.
Il ne coûte pas plus cher qu'une corde
ou une chaine, et il peut être faci-
lement construit par tous les forge-
rons de nos paroisses. Je l'ai recom-
mané à mon ami en question, et je
le recommand e fortement à tous ceux
qui liront cet ar ticle; j'ai laconvie
tioi que les avantages qu'offre cet
instrument le feront adopter de tout
le monde.

Cet instrument consiste en un cro-
chet de fer battu ayant la forme re-
présentée dans la gravure précédente
et que l'on adapte au bout d'un bâton
de cinq ou six pieds de longueur : ce
crochet est fermé par une vis qui
passe à travers les deux branches du
crochet. On ne laisse les rainures de
la vis qu'à ses deux extrémités, et on
en lime le milieu comme le repré-
sente la gravure à droite. Lorsque l'on
veut ouvrir le crochet, on n'a qu'à
donner quelques tours à la vis, et elle
revient sans difficulté, et sans risque
d'échapper, car les rainures de la
pointe sont là pour la retenir.

DR. GENAND.

St. Jacques de L'Achigan.

Quetions et Réponses.

POULES QUI CASSENT LEURS OEUFs.

lonsieur le Rédacteur,
Parmi les nombreuses et inté-

ressantes recettes dont est. parsemée
votre Semaine. Je ne vois pas celle
qui, ici dans le moment, aurait son
actualité. Voici : Pourriez-vous nous
enseigner un moyen efficace pour
empêcher les poules de manger les
Sufs ? Nos poules, ici, mangent tous
leurs oeufs, depuis 1ý mois. Coin-
prenant qu'elles avaient besoin d'é-
léments calcaires, nous leur avons
fourni du mortier, sable, des os cal-
cinés, le tout inutilement, Nous en
sommes même venus à des opérations
sanglantes sur le malheureux bec,
mais sans réussir. Nous comptons
sur vous pour un spécifique ; leur
nourriture est le sarazin et l'avoine,
ad libitun.

chatumeau à l'ouverture d'icelui,
ce qui occasionnerait le bois à chauf-
fer ; vous en direz quelque chose.

Veuillez bien répondre, daùs votre
journal, et soyez sur qu'en récom-
pense, nous nous efforcerons de vous
envoyer beaucoup d'abonnements.

Tout à vous,
C. A. LESAGE. M. D.

St. Raynond, 4 mars 1870.

[Si l'on a soin d'entailler avec une
mêche en goage d'un demi pouce de
diamètre et qu'on enfoncera qu'à un
demi pouce au plus dans l'aubier,il
n'y a pas de danger de faire chauffer
le bois ; on devra rafraichir l'entaille
une ou deux fois dans la saison avec

une gouge de 58 de pouce. Si les
gouttières sont bien appointies il ne
restera pas assez d'eau pour nuire.}

Un article sur la confection du

[ Il était inutile de torturer les sucre est remis au prochain numéro,

poules. Il est possible que votre re- faute d'espace.
mède auquel vous auriez dû ajouter
de la cendre, n'a pas eli le temps de
guérir le mal qui, probablement, était
déjà avancé. Donnez du sable, des
cendres, etc., en abondance. Ajoutez à
votre régime des patates bouillies que
vons donnerez très chaudes. Quel-
ques petits morceaux de viande crûe se-
raient aussi fort appréciés. Continuez
et surtout veillez avec soin pendant
quelque temps, pour enlever les
Seufs avant qu'ils ne soient cassés.

Ceux qui connaîtraient un meilleur
remède, nous obligeront en le faisant
connaître.]

CLUBS AGRICOLES.vs. DAME ROUTINE.

Nous avons formé, ici, des Clubs
Agricoles dans différentes sections,
le tout parait bien aller. J'ose me
flatter que quelques personnes du
moins profiteront -des avis donnés
dans votre intéressant journal, et pour
prouver leur reconnaissance ils vou-
dront bien travailler à vous faire par-
venir, sous peu, de nombreux abon-
nements. Recevez mes félicitions
bien sincères sur cet ouvre vraiment
pratique qui, dirigée d'une manière
aussi habile que vous le faites, est
appelée à rendre de grands services
à la classe agricole. Pauvre Agri-
culture, pauvre Routine ; crainte de
dépenser un sou pour en retirer 100;
voilà nos Canadiens, ici comme par
tout ailleurs.

ENqTAILLE DES ÉRABLES.

En traitant la question de l'entaille
de l'érable, on m'a objecté contre la
méthode des gouttières rondes, le
fait que les érables sont sujettes à
pourrir à cause du quelque peu d'eau
qui se conserverait entre le rebord du

Stabulation permanente.

Veuillez me dire (1) combien il faut, en
étendue, de terrain pour nourrir une vache
à l'étable pendant l'été en lui donnant du
fourrage vert (soiling).

(2) Quel est le fourrage le plus profita-
ble pour cet obfet dans notre pays.-L. B.

(1) Cela dépend de la qualité de
votre terre, etc., etc. Ordinairement, il
ne faut que le quart de l'étendue du
paccage. De - bons paccages exigent
au moins deux arpents par vache
pour la saison. Un demi-arpent de ces
mêmes terres bien enrichies suffi-
rait.

(2) Ce qui est important, c'est d'avoir
une succession de fourrages verts.,
Dans ce but on sème en septembre du
seigle d'automne sur une terre forte-
ment engraissée. On coupe vers lè
commencement de juim On engraisse
aussi très-fortement une bbnne pièce
de trèfle qu'on pourra commencer à
couper vers le 15 juin. Au printemps,
on sèmera du blé-d'inde par rangs
espacés de 3 pieds, mais semé très-fort,
(au moins deux minots par arpent.) Il
faut aussi beaucoup d'engrais et une
bonne culture pour hâter et augmen-
ter la récolte. Il faudra semer à des in-
tervalles de 10 à 12 jours, afin d'avoir
toujours unâfourrage vert bien condi-
tionné, qu'on coupera avant la forma-
tion des épis.

Les lentilles fortement engraissées
donnent aussi un bon fourrage.

Tenez vos étables fraiches, propres
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et bien ventilées ; nourrissez souvent et
abondamment, tirant profit dA débris
végétaux du jardin, etc. Ne mettez pas
vos vaches dehors, sur le haut du
jour et vous augmenterez leur pro-
duction de plus d'un tiers, vous dimi-
nuerez des trois quarts l'étendue des
terres destinées à la nourriture du
bétail ; vous n'aurez plus besoin d'au-
tres clôtures que les lignes, et encore
celles-ci, seront-elles au profit de vos
voisins seulement. De plus, si vous

ttilisez les levées de fossés (bien sè-
ohes) comme litiere vous ferez une
énorme quantité d'excellents engrais
que vous placerez où vous voudrez.

D'un autre côté, vous augmenterez
beaucoup la nain-d'œuvre ; c'est le
seul inconvénient, mais il est grand.
Que ceux qui ont de l'expérience
veuillent bien nous en dire quelque
chose.

SOIN DES TRUIES. q

Veuillez donc me dire s'il faut (1) soi-
gner beaucoup ou peu les truies qui portent,
(2) s'il faut les laisser libre dehors, ou les
renfermer.-Il C. St. Georges.

(1) Donnez à tous vos animaux qui
portent une nourriture saine, abon-
dante et variée, sans cependant leur
faire faire trop de graisse. ·

(2) Donnez leur à tous suffisamment
d'exercice pour entretenir la santé.
Mais veilez à empêcher les accidents>
qui sont très fréquents à cette époque,
surtout pour. les truies. Comme
celles-ci peuvent se heurter, glisser etc,
il vaut mieux ie pas les laisser sortir
de leur. compartiment, que vous de-
vrez faire aussi grand et aussi'confor-
table que possible. Donnez leur une
abondante litière jusqu'au moment
de mettre bas, quand il vaut mie'ux ne
leur laisser pour lit que des pailles
courtes ou hachées. Pour empêcher
des accidents bien fréquents, placez
tout autour de ce compahinent de
grosses perches très fortes que vous
flxerez à six pouces du mur et du
plancher afin que les petits ne soient
jamais écrasés. C'est tôjours près des
cloisons que ces accidents arrivent, et
ce mode les empêchera complètement
en permettant aux petits de passer
sous ces perches.

Essaimage des abeilles.

Les réponses claires et précises que
plusieurs correspondants et surtout
M. l'Abbé Provancher et M. Labonté,
ont bien voulu donner aux questions

discutées par l'entremise de votre
journal, m'encouragent. à faire les
suivantes, dans l'espérance qu'un de
vos lecteurs voudr i bien y répondre :
Io. Doit-on ramasser tous les essaims
qui partent et leur donner chacun
une ruche; sinon quel autra moyen
dois-je prendre ? J'ai ce que l'on ap-
pelle un petit troisième, et pour l'em-
pêcher de mourir, il faut que je le
nourrisse. 2o. Quel moyen prendre
pour enlever le miel avant que-les
abeilles ne le volent ? Il m'est arrivé
de ne pouvoir faire sortir les abeilles
d'un tiroir que je leur avais enlevé
et dans moins d'une heure le miel
avait presque tout disparu.

Celui de vos lecteurs qui voudra
bien se charger de répondre s'assu-
rera de mareconnimaissaice et de celle
du public, surtout s'il y met la luci-
dité qui distingue les écrits des per-
sonnes que j'ai déjà nommées.-C. L.

Ordres pour le "Cultivateur d'ab eilles"
Plusieurs personnes nous ont transmis des ordres pour

ce livre, sans nousnen laisser le montant. Nous ne pouvons
prendre notes que des sommes reçues, F.B an

Reçu M. G. D. saut°auRécollet,20 cts.; F.B. mean-
cour,20 ets.

* LES BOUQUETS JAUNES.-CORRECTION.

Veuillez donc avoir la bonté de
rectifier l'erreur typographique qui
s'est glissée dans ma correspondance,
à propos de bouquets jaunes; au lieu
de lactara-des-champs, dites ; lætara-
des-champs. Vous m'obligerez beau-
coup en changeant ces trois mots.

A. MoussEAu.
Berthier 7 Mars.

Soin des moutons.

Le temps où les moutons mettent
bas approche. Il fautVen conséquence
les veiller de plus près. En mars et en
avril, on a de ces changements de tem-
pèrature qui sont enquelquesorte plus
dangereux que les gros froids de l'hi-
ver. Si dans ces circonstances, les
moutons ie sont pas bien protégés
contre l'intempérie de la saison, ils
courent grand risque de souffrir ; et
les petits de mourir. L'oil du maitre
ne peut être trop vigilant. Lamoindre
négligence peut être l'occasion de per-
tes considérables.

Tous les soirs, on les met à l'abri,
et chaque fois qu'on le2 trouve exposés
à quelque péril, on vient à leur se-
cours.

Les moutonnes qui doivent rappor-
ter ont besoir. de n'être as troublées
par les chiens. Il arrive ien souvent
qu'elles avortent en étant ainsi pour-
suivies par les chiens. On ne doit pas
cependant trop les tenir renfermées,
car elles ont besoir. d'exercice.

On les tiens dans une bonne con-
dition, mais pas trop grasses. Quand
un cultivateur s'apperçoit que .ses
moutonnes sont à la veille de mettre'
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bas, il doit séparer des autres celles
dont le terme est proche, afin qu'elles
soient moins exposées aux dangers. Si
elles font beaucoup d'efforts, on peut
leur donner un peu de gruau de farine
d'avoine et un peu de graine de lin,
dans la proportion de une cuillerée de
graine de lin et de deux cuillerées de
gruau.

'Si on est obligé de les aider, il faut
le faire avecbeaucoup de précaution
et n'y pas aller brusquement.

On doit bien avoir soin de la mou-
tonne, quand elle a mis bas, jusqu'à
ce quelle soit complètement rétablie.

Si une brebis9perd ses croîts, ôtez-lui
du lait chaque jour, pendant plusieurs
jours, et mêlez un peu d'alun dans son
sel.-Journal d'Agriculture.

On lira avec intérêt les détails sui-
vants au sujet des Fermes-Ecoles en
France :

Les fermes-écoles.

Les fermes-écoles sont dans l'ensei-
gnenent agronomique ce que les*écoles
villageoises sont dans l'enseignement
général. Elles en constituent le pre -
mier degré; elles donnent l'enseigne-
ment populaire et s'adressent aux. fils
de tous les agriculteurs. Comme l'agri-
culture est partout, qu'elle couvre la
surface entière du sol, il s'ensuit que
les fermes-écoles doivent se trouver
également partout, afin que tous les
jeunes gens qui embrassent la carrière
agricole puissent trouver dans leur
voisinage le moyen de s'instruire.

L'Exposé de la situation de l'Em-
pire, pour 1869, s'exprime en ces ter-
mes sur cet important sujet :

Les fermes-écoles ont été l'objet
d'une réorganisation annoncée d'ail-
leurs dans le compte-rendu de l'année
dernière. Fidèle au principe, cons-
temment appliqué depuis la fondation
de ces établissements, d'une sorte
d'association entre l'Etat et l'industrie
privée, l'administration a continué de
ne garder à sa charge que les frais de
la rétribution du personnel enseignant
avec ceux des pensions des -apprentis.
Elle laisse aux risques et périls du di-
recteur toutés les opérations de cul-
ture. Cette combinaison offre le dou-
ble avantage de n'engager l'Etat que
dans la limite des sacrifices qu'il a
acceptés, et d'intéresser personnelle-
ment les directeurs au succès de l'en-
treprise. Mais l'administration a re-
connu la nécessité d'augmenter la
valeur des subventions accordées,
afin de les mettre en rapport avec la
hausse considérable du prix des den-
rées alimentaires et de la main-d'ou-
vre. Par la même raison, elle a songé
à accroître les allocations du person-
nel enseignant, restées au même chif-
fre depuis la fondation de l'institution,
et devenues complètement insuffisan-
tes. Un tableau d'allocations graduées
en trois classes a été adopté, et son
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application aura lieu à partir de l'an-
née 1870.

" D'un autre côté, pour procurer
aux établissements des apprantis plus
forts et plus intelligents l'âge de l'ad-
mission a été porté de 16 à 17 ans, et
la du'rée de l'apprentissage réduite de
trois à deux ans. Enfin, l'obli.
gation des circonscriptions dépar-
tementales a disparu, et les fer-
mes-écoles sont autorisées à recevoir
tous les apprentis sans distinction

d'origine. Trois fermes-éooles, dont
la situation était peu favorable, ont
été supprimées et remplacées par trois
autres de nouvelle création. Le nom-
bre total des établissements existants
est actuellement de 53. Les nouvelles
conditiqps de leur entretien imposent
à l'administ'ration une augmentation
de dépenses bien justifiée par les dé-
tails d.e leur organisation. Elle y pour-
voira dans les limites de ses crédits.
-(La uie des champs.)

On verra que l'action prise derniè-
rementepar le Conseil Agricole est sup-
portée par l'expérience de la France.
Espérons qu'avant longtemps nous
pourrons offrir des primes suffisantes
dans chaque comté, et même dans
chaque paroisse, pour les fermes les
mieux tenues qui deviendront bientôt
des fermes modèles, sile programme
du Conseil est bien suivi.

HORTICULTURE.
( zi.raits du Catalogue de Wn. Evans, Mont al.)

CHAMPIGNON, blanc de [No. 26]............par brique.
c c .......................... par petite boîte
«.... . .............. ........... grosse "1

033
0.60
0.80

Manière de culliver le Champignon.-Il faudra ramasser une
bonne quantité de fumier contenant aussi peu de paille que possible,
et le mettre en tas pour le faire fermenter et le faire chaufler. Comme
la chaleur qu'il acquiert est ordinairement trop violente d'abord, il
faudra le tourner plusieurs foi,, durant deux ou trois semaines avant
de faire la couche, afin de lui assurer une fermentation égale et le
degré de chaleur convenable. Dans cet int.ervalle, si le temps était à
la pluie il faudrait protéger le tas soit en le couvrant de paile ou
•autrement, parce que trop d'eau en amortirait la chaleur. Aussitôt
que le l'eu du fumier et la principale évaporation seront passés, il
faudra choisir un endroit abrité pour -faire la couche (une cave ou
remise conviendra bien). Celle-ci devra avoir cinq pieds de largeur
sur une longueur proportionnée à la quantité de champignons qu'on
voudia cultiver. Il faudra creuser, d'à peu près six pouces, l'espace
que la couche devra occujer; la terre pourra être placée au côté
d'nne manière régulière et pourra servir à couvrir la couche pour-
vu qu'elle soit d'excellente qualité. Dans l'endroit creusé il faudra
placer à peu près quatre pouces de bonne litière très longue pour
servir de base à la couche; couvrez ensuite de fumier préparé par
lits réguliers sur toute la surface, le foulant avec le dos de la four-
che, retrécissant graduellement les côtesjusqu'à cinq pieds de hau-
teur, quand le tas devrait être aussi étroit que le serait le haut du
comble d'une bâtisse. On devra le laisser unedizaine de jours dans
cet état, ou même quinze jours, pendant lesquels on s'assurera du
degré de chaleur au centre de la couche et quand elle paraitra mo-
dérée on pourra y placer le blanc de Champignon. Si celui-ci est en
brique il faudra le casser en petits morceaux d'un pouce et demi à
deux pouces carrés et on le semera en commençant à six pouces du
bas de la couche en lignes espacées de huit pouces en tous sens. Il
vaut mieux relever le fumier de quelques pouces d'une main et semer
et recouvrir de l'autre. Quand la couche aura été semée, si la cha-
leur de la couche est égalisée oi pourra la recouvrir de terre. La
surface ayant été aplanie avec le dos d'une bêche on la couvrira de
deux pouces de terreau qui devra être foulé également et quand
cette opération sera terminée couvrez la couche avec douze pouces
de bonne paille d'orge ou de blé; puis, si la couche est à l'extérieur,
couvrez-la avec des nattes pour la conserver sèche. Quand la couche
devra demeurer en permanence on trouvera qu'une remise est très
utile.

2 BrrE Av E CBAmPE'TE L. BETTERAVE 2. ETTRAVE KcAmPETRE
LONGUE BROUGE. A SUcRE. MONDE.

CHICOREE,...............par paquet 5 ets. par oz. 0.T
Cullure.-Semez au printemps, aussitôt que la terre sera préparée,

en rangs espacés de seize pouces, puis vous éclaircirez les plants à
six pouces de distance dans les rangs. Le sol devrait être riche et
profond. Sarclez souvent et empêchez la croissance des mauvaises
herbeg.
CHOU

'Superfin hâtif.....................paquet 5c. par oz. 0.15
St. Jean, Pommé gros très hâtifI" I" " 0.15
Pointu de Winningstadt...." " " 0.15
D'York, hâtif [No. 27] ...... ... c" " " 0.15

" Gros.........................c" " " 0.15
De Schweinfurth, gros hâtif... " " 0.20
Cour de hboufgros..............." " " 0.15
De St.IDenis, pommé gros [N.30] " " " 0.15
De Hollande, plat.................e" " ." 0.15
Quintal ou gros d'Allemagne... " " " 0.15
De Brunswick, gros, à pied court" " " 0.20
Rouge foncé d'Allemagne........" " " 0.20
Rouge, pommé gros [No. 29]... " " " 0.20

Culture.-Pour ceux d'éte semez sur couche chaude depuis Fé-
vrier à Avril. Pour ceux d'hiver la graine peut être semée sur
couche froide vers la fin d'Avril ou au commencement de Mai. Quand
les plants auront atteint cinq ou six pouces de hauteur transplantez
en terre très riche ; les variétés hâtives en rangs disiants de 2 pieds
et de 15 à 20 pouces d'espace, les variétés tardives de 2j à 3 pieds
en tour sens. Sarclez soivent et rechaussez autour des plants. Les
plants devraient être éclaircis dans les couches pour les empêcher
de s'effiler et de s'étioler.

DE SAVOIE,
Pommé gros, extra.......par paquet 5c. par oz. 0.15
Hâtif..................." " , " 0.15
Doré [No. 28].................. " "' " 0.15

Culture.-Nul chou n'est plus vigoureux ou facile à cultiver que le
Savoie; il requiert les mêmes soins que le chou. Il réussit mieux
dans une terre franche bien ameublie et fortement fumée.

CHOU VERT et non pommé,
Abergeldie.......................par paquet 5c. par oz. 0.10

Ec ossais, frisé ....... :......... par paquet 0.15
Allemand ou Nain-frisé...... " 0.15

Culture.-Absolument comme celle du chou et du choufleur. On les
récolte avant les grosses gelées. Quand on les repique au printemps
ils fournissent une abondante récqlte de rejéts qui sont préférables
et plus délicats que les choux,pour la table.

CHOU A JET DE BRUXELLE, (No. 22)
Chou rosette Superfin......par paquet 5c. par oz. 15c.

Culture.-Semez dans des couches chaudes en Mars ou Avril.
Cultivez absolument comme pour le chou, mais récoltez avant les
grands froids et encavez comme pour les choufleurs. Ils sont très
rustiques et d'une culture facile.
CHOUFLEUR

Nain hatif d'Erfurt.........par paquet 50c. par oz. 2.00
'Une des variétés les plus.recommandables et les plus cultivées tant
comme primeur qu'en plein air. Très nain, feuilles petites, têtes
dures et fermes, d'un beau blanc.

Hâtif de Paris................. par paquet 20e. par oz 0.80
Demi dur français, gros...... " 12J " 0.50

Belle variété, grosse et blanche, d'une qualité supérieure. Pas aussi
d'avance que le hàtif.de Paris.

Demi dur de Paris...........par paquet 20e. par oz. 0.75
Anglais, tardif...... .12 c " 0.50
Ienorniand pied court, superfin. 37 1.25
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Culture.-Les graines peuvent être semées sur couches chaudes en

Mars ou Avril, et les plants pourront être transplantés eu pleine
terre à la fin de Mai'ou Juin. Ou bien, en Mai on sèmera sur couche
froide au grand air en rangs peu profonds, espacés de six ou hu it
pouces et quand ils seront assez avancés ou transplantera à demen-
re. Il faudra entretenir la terre sans mauvaises herbes et la remuer
de temps à autres. A mesure que les plants grossiront on devra les
rechausser légèrement à différentes intervalles, et si la saison était
sèche il faudrait arroser avec du purin. Comme l'excellence et la
finesse du chou-fleur dépend de la rapidité de la croissance, ou ne
peut trop enrichir le sol ni cultiver avec trop de soin. A mesnre
qu'ils fleurissent il faudra rompre les feuilles de manière à couvrir.la
tête, afin de la protéger des ardeurs du soleil et de la pluie.

26. CHAMPIGNON. 27. GROS HATIF DE YORK.

CHOU-RAVE,
Blanc, sur terre, très beau [No. 31] p. pqt. 5 ets. p. oz. 0.15
Violet, " ........................ " " " 0.15

Vert. . ....................... '. " " 0.15
Cullure.-Peut être semé sur couche, chaude ou froide, en Avril

ou Mai, et les plants pourront être cultivés comme les choux, mais
en les rechaussant il faudra veiller à nen pas couvrir la partie gle-
buleuse.

CERFEUIL, Double frisé........ ..... par paquet 5 ets. par oz. 0.10
Commun......................" " " 0.10

Culture.-Semez par rangs espacés d'un pied et couvrez de près
d'un pouce. On peut semer d'Avril à Juillet. On pourra se servir
des feuilles quand elles auront de deux à quat.re pouces de hauteur.
Coupez les près de terre, elles repousseront et pourront être récoltées
successivement pendant toute la saison.

CRESSON
De'jardin.....................par paquet 5 ets. par oz. 0.10
Double frisé................. " " " 0.10

Jaune doré.................... " " " 0.10

De fontaine...............par paquet 0.10
Culture.-On devra semer successivement, à quinze pouces d'in-

tervalle, le premier semis se faisant de bon printemps. Ratissez
parfaitement la surface du terrain. Semez un peu épais dans des
rangs peu profonds, espacés de six à huit pouces. Une once de
graine suffira pour le semis d'un rdng long de cinquante pieds.
Le cresson de fontaine doit être semé de la même manière, et,
quand ses racines seront fortes, on le transplantera sur le bord d'un
cours d'eau.

CONCOMBRE,
Très Hatif ................. par
Vert court à épines .......

"1long "i[No. 2]
Blanc....... " ..........
Gherkin pour marinades...

"cde's Indes Occid.........
Long de Woodside, très

beau..............

paquet 5 ets. par oz. 0.10
"('' 0.10

" 0.10
" c " 0.10

" 0.12J
" 10 " " 0.40

" 10 " ' 0.40
Culture.--Semez sur couches chaud, s, pour ceux que vous voulez

avoir de bonne heure, et faites la fosse au centre de la couche. Le soir
couvrez le chassis avec des nattes pour les protéger. Pendant la crois-
sance des plants donnez leur de l'air tous les jours et assurez leur
autant de lumière que possible. Si vous devez les transplanter
semez dans des pots. Ce qu'il faut principalement au plant de con-
comble c'est de la chaleur et assez d'humidité. Il ne faudrait pas
les planter en plein air avant. que les beaux temps chauds soient
assurés ; car s'ils sont transplantés dans les temps froids, les
graines poifrrissent et les plants sont détruit par la gelée.

Les buttes devraient être éloignées de cinq ou six pieds dans
toutes les directions; faites-Jes de quinze à dix huit pouces de dia-
mètre et d'un pied de profondeur; remplissez les aux trois quarts de

bon terroir puis couvrez les avec quatre ou cinq pouces de bonne
terre, élevant tant soit peu la butte audessus du niveau du ter-
rain. Plantez quinze à seize graines dans chaque butte, couvrez
les d'un pouce de terre et pressez également la terre avec le dos de
votre houe. Quand le danger des ravages des vers et despucerons
sera passé, éclaircissez les plants, ne laissant dans chaque fosse que
trois ou quatre des plants les plus forts.

Aussitôt que les concombres sont arrivés à leur grosseur ils devront
être récoltés, que l'on en ait besoin ou non, comme ceux qui mû-
rissent sur'les vignes en détruisent la vigueur.

CITROUILLES,
Grosse jaune..................par paquet 5 c. par lb. 0.30
Grosse plate....................." " " 0.50
Sucrée..........................." ". " 0.50
Géante, très grosse ............ par paquet 0.10

Culture.-Ces graines pourront être plantées après le milieu de
Mai parmi le blé-d'Inde, ou dans les champs ou le jardin, dans des
fosses espacées de dix pieds en tous sens; laissez trois ou quatre
plants par fosse. Cultivez comme pour les melons et les concom-
bres, mais evitez de les planter près de ces espèces.

28. cHOU DORÉ DE SAVOIXE.

COURGE,
Dorée hâtive courte, par pqt. 5 c. p. oz. 10 c. p. lb. 1.00
Croche d'été .................. " " " 1.00

il "l d'hiver....." " " 1.00
Moëlle pure...................." " " 1.75
Patisson (Custard)...........I" " " 1.75
Giraumon.................................... par paquet 0.20
Hubbard............... p. pqt. 5 c. par oz..15 par lb. 1.50
Géante ....................................... par paquet 0.10
Moëlle d'automne........................... "5c. p. oz. 0.10

c Végétale.............................. i" 10 " 0.15
Culture.,_-Semez les graines de la même manière et à la même

époque que pour les concombres ou les melons, quand tout danger
de la gelée sera passé. Les 0osses pour les espèces à tiges courtes
devront être espacées de trois ou quatre pieds et les espèces cou-
rantes de six à neuf pieds. Cultivez de la même manière que pour
les melons ou les concombres.

CRAMBE MARITiM ou Chou-marin, par paquet............... 0.50
Culture.-Semez au printemps sur rangs espacés d'un pied et

éclaircissez à quatre pouces de distance dans les rangs; au printemps
suivant, transplantez à 18 pouces de distance, dans des rangs éspacés
de trois pieds. Avant de transplanter il faudra avoir défoncé le
terrain et l'avoir engraissé parfaitement. Tard dans l'automne
quand les feuilles commencent à se gàter, ôtez les toutes et recha us-
sez les rangs, couvrant.le dessus des racines avec à peu près huit
p uces de terre. Quand vous aurez enlevé les plants au printemps,
étendez de nouveau la terre et couvrez-la d'une bonne couche de
fumier.

ENDIVE
Verte frisée d'été, supérieure par pqt. 5 ets., p. oz. 0.15

"C . d'hiver........................" 0.15
Blanche frisée grandes feuilles...........- 0.15

Cullure.-Semez en rangs rapprochés ou à la volée, sur couche
chaudes pour transplantation. Les variétés d'hiver peuvent être
semées en Juillet dans l'endroit où les plants devront demeurer. Il
faudra les m 'ttre dans des rangs peu profonds, à un pied d'espace
pour les variétés petites et hâtives et à quinze pouces pour celles à
grandes feuilles. Eclaircissez les plants, à douze pouces d'espace,
aussitôt qu'ils sont assez gros, entretenez propre et meuble le sol
qui les entoure. Pour les blanchir, réunissez les feuilles dans votre
main et attachez-les près du haut avec des nattes.· On trouvera que
des pots à fleurs retournés sur lesplants serviront parfaitement à le
blanchir et les rendront blancs et fermes.

A Conlinuer.
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COIN DU FEU.

Lettre lomalne.

La discussion sur les deux premiers schemata
disciplinaires commencée le 14, s'est terminée
hier le 25. Entre ces deux dates, il y a eu en-
core séance le 15, le 19, le 21, le 22 et le 24 ;
soit donc sept séances. Chaque orateur par-
lant à peu près une heure et les séances étant
de cinq, 35 pères se trouvent avoir traité les
questions soumises à .la discussion. Glorieuse
liberté de délibération laissée aux Pères, qui
réfute plus que suffisamment les journaux qui
croient que les évêques ne sont pas libres;
que Pie IX, entouré depuis longtemps des plus
chauds Ultramontains, a déjà tout réglé, tout
arrêté et que le Concile n'est qu'un manteau
dont il veut s'orner pour couvrir ses préten-
tions dominatrices...... Il est bien vrai que de-
puis plus d'une année, les hommes les plus sa-
vants de l'Eglise, tels que les de Angelis, les
Tizzani, les Perronne, les Sanguinette, les
Schwetz, les Freppel, etc., ont été appelés au-
près de Sa Sainteté, des différe4tes nations ca-
tholiques, pour préparer les travaux du Con-
cile ; mais c'est là un acte de sagesse et de
prudence qui fait honneur à l'Auguste Pontife,
puisque par là l'on se trouve à gagner un
temps considérable et précieux. Dans quel-
ques pages, les Pères peuvent prendre con-
naissance d'une question ainsi que des textes
de l'Ecriture-Sainte, des Docteurs de l'Eglise
et des Conciles y ayant rapport, et le tout éta-
bli d'une manière si claire.et si solide qu'à la
distribution de chaque nouveau Schema, l'on
entend s'élever de tout côté, un long cri d'é-
tonnement et d'admiration. Par ces recherches
et ces compilations en fait pour ainsi dire sié-
ger à cette Sainte Assemblée, Marie et les
Prophètes, les Apôtres, les Augustin, les Tho-
mas, les Alphonse de Liguori, etc., etc. Les
différentes commissions préparatoires chargées
de ces travaux, ont aljoud'hui terminé leurs
besognee. Après avoir comme de hardis pion-
niers, déblayé le lerrain, étùdié, préparé el
élaboré toutes les matières, ils se sont retirés
pour faire place aux Evêques unis au Souverain
Pontife, qui eraminent, disculent, modifient,
retranchent, ajoutent suivant leurs inspira-
tions...... Si Paul III eut pris les mêmes pré-
cautions, le Concile de Trente, malgré son
travail immense, eut été moins long et moins
difficile. D'ailleurs, le Concile de Trente ne se
composant que d'évêques d'Europe avait moins
d'inconvenient qu'aujourd'hui à prolonger ses
sessions. Puisque chaque pasteur pouvait en
peu de temps aller visiter son diocèse et venir
reprendre le cours des discussions. L'expan-
sion qu'a reçue l'Eglise dans les derniers siècles
ne permet plus d'en agir ainsi; les fatigues et
les dépenses d'un voyage de 2, à 3 mille lieues
et même plus, ne peuvent être répétés par des
évêques déjà afaiblis par l'étude et la misère
et souvent sans ressources, et l'on sait com-
bien une absence trop prolongée ferait souf-
frir les troupeaux confiés à leur garde. C'est
en pensant à ces inconvénients que Pie IX
s'est inspiré de l'idée des Commissions prépa-
toirraes, et a fait que le Concile opérera un tra-

vail aussi prompt que considérable. Sagesse
de mon Dieu, disait le brillant évêque de Ge-
nève ; vous êtes toujours ancienne, toujours
nouvelle et l'homme le plus perspicace ne
peut jamais surprendre en vous la plus pe-
tite tache, l'ombre la plus légère. .

Pour revenir aux séances du Vatican, une
indiscrétion du correspondant de l' Univers
qu'on ne peut expliquer, fait connaitre la
substance de deux schemata qu'on vient de
discuter in globo. <Le premier concerne les
évêques, les Conciles provinciaux, les synodes
diocésains et les vicaires généraux, établit les
droits communs avec les modifications néces-
sitées par les circonstances actuelles et porte
des peines canoniques contre quiconque ose-
rait enfreindre ce droit, etc. Le second schema
concerne entièrement la vacance du siège
épiscopal., Les principaux Pères qui ont porté
la parole sur ces questions sont Nos Seigneurs
Strosmayer et Symour, de Hongrie ; Darboy
de Paris ; Dupanloup, d'Orléans, etc. Les deux
premiers se sont fait une réputation comme
savants, surtout comme latinistes. L'Archevê-
que de Paris, si j'en crois la rumeur, a fait un
discours splendide et ce qui vaut encore mieux
plus ultramontain que gallican. Les galli-
cans et les libéraux ne manqueront pas de
voir là de fortes visions au Cardinalat. La dis-
crétion, aidée, probablement d'un peu do cha-
rité, n'a rien laisser échapper sur le compte de
l'Evêque d'Orléans.

Comme le premier, ces schemata ont été
renvoyés avec les éclaircissements qu'on leur
a donnés à la commission de la discipline et
dans quelque temps ils reparaitront devant
le Concile pour être votés et ensuite sanc-
tionnés par le Souverain Pontife. Comme au
Concile de Trente, les votes seront rendus de
trois manières: placel, non placet, placet avec
teHe ou telle condition qu'il faudra spécifier.

La discussion sur le troisième sthema de
discipline a été commencée hier matin. Un
seul prélat a pu encore parler sur le sujet. On
continuera demain. On a encore distribué trois
nouveaux schemata, dont deux pour la disci-
pline et un pour le dogme. Le dernier forme
un volume grand in 4o de 213 pages.

Le 19, on a donné les noms des Pères appelés
par la majorité à composer la commission des
affaires d'Orient et des missions étrangères.
Comme je vous l'annonçais dans ma dernière,
Mgr. Lynch, (le Toronto, en fait partie. Le Car-
dinal Barnabé en sera probablement le Pré-
sident.

Voilà ce que depuis ma dernière, j'ai pu
saisir à travers les nuages qui couvrent le
nouveau Sinaï. Dans la plaine, l'on discute,
l'on murmure toujours. Deux questions prin-
cipales attirent et fixent l'attention : le postu-
latum en faveur de linfaillibilité pontificale,
et les " Postulata à Pluribus Galliarum epis-
copis sanctisimo DI). NN. Pio Papxe IX el sa-
cro sanclo concilio Valicano reverentér propo-
sita. Le télégraphe ou les journeaux de
France vous ont déjà porté ces pièces intéres-
santes et je n'ai qu'à vous dire de quel oil
on les voit ici. La première, après avoir cir-
culé quelque temps et avoir reçu plus de 400
signatures parmi les seuls évêques français,
allemands, anglais ét a'méricains, est à l'heure

qu'il est devant la commission chargée de
l'examen des postulata. La question en de-
venant de plus en plus brûlante, se fait
mieux sentir, nul doute qu'elle n'alldme bien-
tôt au trône de St. Pierre le phare lumineux
qui dirigera le monde à travers les épaisses
vapeurs qui couvrent la terre. C'est au moins
le vou ardent des cstholiques non-seulement
(dEurope, mais de toutes les parties du monde ;
un courant providentiel pousse les peuples
vers l'unité. Pendant que du fond de l'Oré-
gon l'Archévêque Blanchet -s'écrie : '<Parle, ô
St. Pierre, dirige-nous, brebis et agneaux
(c'est-à-dire Evêques et fidèles ) ; car tu es
pour nous le maitre de la sainte doctrine, le
centre de l'unité et pour les peuples, la lu-
mière indéfectible, " les chrétiens d'Orient
écrivent :" nous désirons vivement et nous
demandons à Dieu la définition de l'infaillibi-
lité dg Pape, parceque nous la croyons très-
nécessaire et tout-à-fait opportune pou 1'0-
rient."

Et quand, du haut de la tribune - du corps
législatif, M. E. Olivier a laissé tomber ces
paroles : nous sommes la justice, nous som-
mes le droit, nous sommes la liLerté, des bra-
vos enthousiastes ont .couvert sa voix, et ce-
pendant qu'à-t-on applaudi, sinon pour le
gouvernement français un privilège qu'on
veut refuser au Souverain Pontife ? S'il faut
aux peuples des représentants de la ju3ticA
qui les protègent contre les agressions, les
usurpations, etc., et aux décisions desquels on
ait rien à répliquer, il n'est pas moins néces-
saire aux catholiques de posséder un repré-
sentant toujours visible et permanent de la
vérité, qui au besoin puisse leur dire : ici est
la vérité, là est le mensonge ou l'erreur ; ceci

*est le bien, cela est le mal. Et ceux qui refu-
sent l'infaillibilité pontificale, ne sont-ils pas
pour la plupart les proneurs du rox populi,
rox Dei est ?

Au reste, toutes les objections amenées
contre la définition dogmatique de cette vérité
sont réfutées depuis longtemps et aujourd'hui
on a qu'un nom illustre, une réputation à op-
poser aux preuves frappantes de l'Ecriture-
Sainte, des Docteurs et des traditions ; Mgr
Dupanloup, armé de ces observations et assisté
de l'évêque de Sura, semble un rempart suffi-
sant pour abriter tout le Gallicanisme. Mais
voilà que les antéc dants de l'illustre prélat
paralysent et sa voix et sa plume sur cette
quéstion. Dans une adresse présentée au
St. Père, au nom des évêques réunis à Rome,
en 1862, Mgr d'Orléans dit : "Quand vous
parlez, ô Pontife, c'est Pierre que nous enten-
dons; quand vous décrétez, c'est à J. C.
que nous obéissons. " Dès lors, ce que St.
Phébade disait au 4e siécle d'Osius de Cor-
doue trouve ici son application : Je n'ignore
pas, dit-il, qu'on nous oppose comme une
autorité inexpugnable le nom d'Osius de Cor-
doue, lui, dont la foi a toujours été si sûre,
mais de deux choses l'une : ou ce grand
homme se trompe maintenant, où il s'est
trompé autrefois, et dans l'un ou l'autre
cas quelle peut être son autorité ? Le pré-
iugé de son autorité n'a aucune force puis-
qu'elle se détruit elle-même.".

Tous les conciles, dans les vues de la Di- e
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vine Providence soit Qonvoqués pour répon-
dre à un.besoin spécial d'une époque ; depuis
le Concile de Nicée qui proclame la Divinité
de J. C., jusqu'à celui de Trente qui dénonce
et condamne le protestantisme, chaque synode
Scuménique a fait surgir une décision à la-
quelle venait se rattacher tous les intérêts du
temps. Le Concile du Vatican ne semble pas
devoir s'éloigner de cette loi, et si l'on consi-
dère bien le travail qui s'opère actuellement
dans les esprits, tout annonce que le dogme
de l'infaillibilité papale sera une ouvre
principale ; le centre de tous les besoins de
notre siècle. La maladie de notre ère, c'est
l'esprit révolte et d'insubordination,
c'est ce ballottement continuel qui sub-
divise les esprits entre le vrai et le faux.
On n'a que la conservation du principe d'au-
torité à opposer à ce torrent qui ruine les
gouvernements et les nations et menace de
les renverser. C'est en vain qu'on changera
de maîtres, qu'on détruira des ministres pour
en former d'autres, qu'on dressera des écha-
fauds et armera tout ce qui vit sous le ciel, si
on ne laisse le souffle de l'Eglise pénétrer le
cœur des hommes pour en chasser l'enseigne-
ment révolutionnaire et y réhabiliter les gran-
des lois d'obéissance et de soumission qui
seules peuvent mener la soiété sur un ter-
rain cqlme et solide. La liberté de l'Eglise re-
fera l'autorité et l'autorité refaite par l'Eglise
gardera la liberté. " Sed de his salis.

Dans la seconde" pièce mentionnée, se
trouve la demande de porter remède aux
maux causés par une certaine presse reli-
gieuse. Les journaux français ont fait grand
bruit autour de cette question, et l'article de
Mr. Louis Veuillot déclarant la soutane trop
pesante pour les luttes de la presse, est venu
rallumer laýdiscussion en Italie, alors qu'elle
commençait à s'éteindre en France. L'Opi-
nione de Florence, l'organe le plus avancé de
la révolution a jeté un cri de joie et s'est em-
pressé d'embrasser l'Lnirers sur les deux
oues en reconnaissance de son aviso. Le
Concile ferait une ouvre sainte en empêchant
les clercs d'écrire dans les journaux ; car M.
Chs. Dina, de l'Opinione, raconte avoir été
grandement scandalisé, lorsqu'un jour, après
avoir lu un article de l'Unita Catolica contre
un fils de l'Italie, il vit son rédacteur revêtir la
chasuble pour célébrer la sainte messe : allez
croire, si vous le pouvez, à l'efficacité de ce
sacrifice ! On s'applique la jubilation de l'O-
pinione quand on pense que la plupart des
journaux catholiques de la péninsule sont ré-
digés par des prêtres, entre autres la Civilla
Cattoltca, I' Observatore romano et la Veredio
de Rome ; l'Armonia de Florence, la Liberta
deNaples, l'Observatore Cattolica de Milan, le
Vencto CaUtolica de Venise, etc., ete. Qu'on
supprime ou transforme ces journaux et l'U-
nivers sera certainement le premier à le re-
gretter. Pour nous, nous- pensons avec l'Ob-
servalore romano que laïques et prêtres sont
également aptes à ce genre de combat ; omnis
homo miles. Une petite casquette, un habit
lAger peuvent aller mieux dans une attaque;
mais nous croyons, qu'une soutane par là
môme qu'elle est plus, pesante peut opposer
un rempart plus soli4p dans la défense. On

ne voit pas que l'infanterie ait jamais refuséd
le secours et l'appui de l'artillerie et de sesè
lourdes pièces. Que fera le Concile, si pa-
reille question est amenée devant lui ? Nul
ne le sait. Une chose cependant est certaine,
sa sagesse ne sera pas prise en défaut et
quelle que soit sa décision, laïques et prêtres
s'inclineront, obéiront et remerciront. On
annonce pour le jour de la Purification, l'ou-
verture de la 3e. session, et suivant quelques-
uns l'on profitera de cette circonstance pour
publier le résultat dEs discussions qui ont eu
lieu sur le premier schema touchant le dogme.

Mgr Plantier, maladd depuis quelques
jours, au Séminaire français, a reçu avant-hier
la visite du St Père. C'est un hommage
éclatant rendu au talent et au zèle infatigua-
ble du savant prélat

La Gazbta d'Italia, après avoir débité à
à ses lecteurs les absurdités en vogue contre
le Concile, laisse échapper l'aveu suivant

" C'est un spectacle vraiment étonnant que
pendant qu'en Italie le système parlementaire,
établi à peine depuis !0 ans, semble frappé
de paralysie, dans l'église catholique, où la
forme parlementaire compte 19 sciècles, il
semble dans toute sa fraicheur, comme si la
république universelle du monde catholique
n'était établi que d'hier. Spectacle étonnant
nous le répétons, et qui humilie, si non nous,
au moins les promoteurs de l'anti-concile de
Naples qui n'a reçu que la vie de la rose et
dont personne ne parle plus, pas même l'IHo-
norable Riccardi. Et aujoud'hui, Rome est
vraiment la Jérusalem antique quand au.
jour de la Pentecôte les apôtres annonçaient
l'Evangile dans toutes les langues et étaient
compris de tous les peuples.

L'Opinione du 19 Janvier, trouve néces-
saire d'avertir ses lecteurs que dans lajournée
du 18 il n'y a pas eu de duel à Florence.

D. GERIN.

FEUILLETON DE LA SERAINE AGRICOLE

LE PAYS DE L'OR.
PAR

HENRI CONSCIENCE.

Ix
LE FANTOME.

-Et comment défendent-ils leurs marchan-
dises contre les voleurs et les brigands ?

-Vous ne connaissez pas les affaires de
à bas. Les stores se trouvent où les chercheurs

d'or sont en grand nçmbre. On n'y fait pas
grande attention à un coup de poignard ou
de revolver; mais, dès qu'un voleur est pris,
on le pend sans...

Il fut interrompu dans sont explication par
l'arrivée de Donat, qui faillit laisser tomber
sa marmite, et bégaya les joues pèles et le
bras levés :

-Que Dieu me protège 1 J'ai vu là quelque
chose de si laid, de si horrible, que j'ai pres-
que perdu la tête de peur. Je crois qu'il y a

de la sorcellerie dans ce pays, et que le
diable...

-Vas-tu dire ce' que tu as vu, bavard
grommela Pardoes avec impatience.

-Ouf ! laisse-moi reprendre haleine. Là bas,
derrière la montagne, près de l'eau, est pendu
un homme dont les jambes frétillent encore
Il crierait à coup sûr ; mais il ne peut pas,
car il est pendu par un noud coulant à une
corde !I a

-Allons, venez, il faut voir ce que c'est.
Donat les conduisit au bas de la montagne

et leur montra, en effet, un homme pendu à
la plus grosse branche d'un ardre. Le vent
qui soufflait à travers l'étroit défilé faisait
tourner le cadavre au bout-de la corde ; ce
mouvement avait fait croire à Kwik que le
pendu pouvait encore être vivant.

Victor, . s'avançant plus près de l'arbre;
remarqua qu'on avait cloué un plat en fer-
blanc contre le tronc. Donat s'arrêta en trem-
blant et n'osa pas s'approcher du cadavre!1
cepandant, les railleries du matelot le décidè-
rent à suivre les autres.

Sur le plat en fer-blanc, on avait gravé des
caractères avec une pointe et; fer, Victor les
lut et dit

-C'estide l'anglais'; cela signifie: Respectez
la loi de Lynch, Jacques Kalef a assasind ici
son ami intime pour lui voler son or.

-Voyez, à côté de l'arbre, il v a une petite
croix de bois dans la terre, dit le baron; c'est
la tombe de la victime.

-Bah 1 ce sont des choses qui ne nous
regardent pas, dit le Bruxellois en se retour-
nant. Ne perdons pas un temps précieux à
regarder le scélérat. Venez, retournons à la
tente.

-Ciel ! allez-vous laisser cet homme pendu
là? murmura Kwik avec dégoùt.

-Il y pend assùirément depuis six semaines.
-Et vous ne l'enterrerez pas ? C'est peut-être

un chrétien comme nous !
-Laisse-moi tranquille, Donat. Serais-tu

assez stupide pour mettre la main à'cette
charogne ?

-Mais... mais l'esprit de cet homme revien-
dra et errera aussi longtemps que ses rect.s
ne seront pas enterrés.

Pour tcute réponse il n'obtient qu'un éclat
de rire. Chemin faisant, Victor s'efforça de lui
faire comprendre qu'il devait mettre des bornes
à sa compassion. Le pendu était un horrible
assassin et avait bien mérité sa punition.
Mais Kwik ne se laissait pas rassurer; il
détournait la tête aved angoisse, comme s'il
craignait d'être poursuivi par le pendu : il
poussa un soupir profond et murmura d'une
voix presque inintelligible :

-Je préfère encòre coucher ians le cime-
tière de Natten-Haesdonck,'quoiqu'il n'yfasse,
pardieu, pas hon à minuit. Allons, allons
mon cher petit Donat, roule-toi-bien dans tes
couvertures, mets-toi sur la terre molle et rêve
d'Anneken et de l'or, jusqu'à ce qu'un fantôme
vienne te tordre le cou. Quel horrible pays!

Le café et 'es crépes furent bientôt prêts. On
soupa. Victor fut mis en sentinelle et les autres
se glissèrent sous la tente pour se coucher.

A Continuer. 4
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RAPPORT OFFICIEL DES DIVERS MARCHES DE LA P. DE QIJEBEC
Fait spécialement pour la ",Seraaine Agricole."

Montréal, 17 Mars 1870.

Miontréal. ISt. Jean St.PRODUITS. ci

DI__1__A__ DE ADE DE

VA RINE EN QUART- $ýo S-C. 3 UC- T
reExtra ............ 4130:2,5 :l5 40 5 50 5ý

de Goûlt.................... 4 45 4 6l70 5.
SUP. NO.1................. 425 . .. 4 25 4
do do forte ........ 4 50 460 4 50là60 4
do No. 2................. 3190 4 ... 080 ... 40 4

Recoupe (Gru) ....... 275 3 ... 240 250 3
Son 100 Ili............... 8. o0 ... ... 9go 1...1

FARÏNE-de Blé....î00,1h 2115 2 171 2 25 2 40 2
Avoine ....... 70 175' 2'20 200 ...
Blé-d'Inde ....... 1 8 15M1 go2...2
Sarrasin........ 150 ... .. 1 0 1 2.
Pois ............. 0.. 2
Seigle....... ... ::1 ï50.

Girinsmoulus mélanOs .1110..... .
GRAINS ET r Au& E

Blé .... ............ iiot 1.. o00... 90 1... 11
Pois............. 080' O0 I.60 0....
Orge..~........... 0,401 0 .. 60 ... 0...
Seigle...... ... of.-.. ' .

Sarain........010 0. 40 ..
Blé d'Inde .. 07n5....::glo..91.
Lin.....................15: 16014 10
mil..................... 31530 2.2 50 2

Trèfle, lb... ................ l.........
Avoine . 401.............. 40.lb3913

VIANDES-
BeufNu. 1........1001b 71... 900 600 .... 6.

do 2.... ....... (X)) 7 00 so.510..s.
do 3...... 8 0 12 450... ... à
do la livre ............. 0 7 0 15 07 ... 10 ...

Veau.................lb1h O8 o20 te) .. 8 ...
Moaton ............ o 8 0 12 6...8..
Agn ýan ................ 8 51) 950::.
Lard frais, 100 lb ....... ( 0 1. 0(X)>...î..10.

do do la livre......... 12 ... I 14.. 16..1
do eaté, 10011).......1200 12 50 * .... ... 13.

do...do . la live.... ......1
Ja>nboo<............. .2 50350..... ... .....

VOLAILLES-
Ditides ...... Couple 2 40 3 00 1 50 2 40 2.
Oies .................... 1 80 ..- 120 1 60 1'
Canarda ...... . If...1 25 801....E
Poules ............... ... 80 :'20 .50... 8

0 
...

Poulets...........~ ,... 25 ... 30 '50 ... 60...
Pigeons................ 30 ... 4b110 ~ ...

GIBIER-t
Canards sauvage couple '.5 1 ....
Outardes ..... ..................
Pleuvier ....
Perdrix .. 60 .* 70..
Bccasses .... .. : . .
Becassines .... .. .......... .
Cjoqs de Bruyère.,
Tourtes ........ . .. . . . . . .
Lièvres ......... 1.. 15 ..20.
Orignîal............1h I ... .. . ...

POISSON o 3î1Merue fraîche .... lb 0 5 07 3 . .
Grosse Morue ... P.1001bl I i ...6
Saumon .............. i) i60'..i. s.8.10
Truite ................. I7i...71
Anguile fraîche. i
j >nré........ .......... 12; 01 ..0' ... ...

LI.ýU51Es-ptte ...1n1t. 081)>1 00),40 4 1oinons................ 190 1 11>11
Panets ... . . .. 060.. 1.....1
Carottes........... 5060 ..I ..
Bptteraves...... .. o i )i ... 16) 50
Navets..........8 015>!
Chioux îl...m.....** ..)

Chloux ......... pomme î1 O O 6 ........
Laitue .......... .- 1 ........
Célerte, pied ................

LAITERIE-.... ... 1
Beurre frais ..... 1h 0 25. 0-1 .. 18 20 12

do0 salé ...... 8 012<> 1 8 
Fromage .... 0.... W 4 O 1i .. ) l..1

FitULTS-Pommfes,uaSrt î 000' 20 .. ?5ï 2
Poires ..... I
Bleuets .........
Prunes ......... pinte ...20
cerises . .......
3raisês .......... . . .

Groseilles .... ....
DI[VERS-Xufs, doz.... 2» I20>23 ::15 17.

Sucre dérable ...... 1h ; 01 0 .. j I.. .....1
Miel ........... 0 12 Il..
Saindoux ........ " î. 4..1 31 :: I 1.:.
Suif ............. ....... 5' 01 6 . .. .
Laine ... 0.«........

BOIS pE CoRIDE CHAR-II

ErýI,314 Pieds.. o). ..l ... 61.4

Merisier ............. ..... fl 1.. 00, 4ý ... ... 3 2
Hêtre .......... ....... .... 61 0.,0 o 3ý.. 3ýý)
Bois franc mêlé .... .... 5 .i;)1 31 Y -ià(

Epînette roug .............. 3'. 2
Charbon, 2000 1b .. i........:.:...... 3.
Tourbe...... .......... .4 o 0 ... ......

BESTIAUX- -1
Boeuf, ire qualité, 1001hTblo8loo.............

2e. ~ ~ ::
V che il lait. à;o3,0 . 12 .5***:::*' '2***:::Extra. J3' 0. 0..219itons............. 50 .1Wl5 ... 7 ....
A8,xpaux........ .i.15 4) 3...4.....
C o chnsene J 1010lb7 ~07'50 6 .. 8 ....

PEAUX-Boeuf..la livre '7 ... ... 6..7 ..
Veau......... .. Ii16...0.Io1::..12 .::.
M4outon'.........la pièce ...125 ... ...... .7

POURRtAGES-Mil ........ 715...7 4 ... 35... 6
f rèfle...................... 2 i00 8')8.41.. 5
Paille .................... 2... ... 150 2.... 2

t gaJolliette. Beau- Trois-j Sorel. Quebec.'oint harnais. Rivière
E A ÀE DE à-DEm A nitA DElA

.. ... 5 75.. ... ... 575..75à. 0 25 8040

... ... .4 .. 495
74.... 525 .... 190 200 ...... . . . : .. 54

50 - *» 5 0 .. ... 1 75...... 41.:1: . 4 40
20 ... ... ** ... 1Z... ... 1 251 6o2 ... 2 24 3'... 385
e>i 5(j55 2 M.. . 2 .2,11 3252 50 50 . .. 4:_4 40

... .... ........ L ... 252ý14...........
......1 41 1 51 160 11 90 l0.j.

..... ............ . 75,...90 1 20...1 ..' ..0
30 j . l 0ju.. ..... 2...... 1 1 150::........

1 30 20 .. .. .. ...... .. .1 20 14 ........

10 1) . 1 . 0 00 t 90 2 10 I.101..17...
- w... 106... 60)... 70 ... 75 .. 9W ... 80 ... 60..175. .

35..42 . '.50 .... .35 5 "4 W6 0' ...4o 60 ......

I4~.I 45 .. o... 40 ....... 50 ... go0... 40 ... 44 ......
76.......50. 0... 0.... . 0.....so ... i 60 ... 70 ........

.2512.5.. 250 261 2 ... ....... ........... .....
.. 3 ...30 ... 3 ... 27.......30 ...3 . . . . . . .

.... 3(à.. . . ..35 ... 32 ... 130 ... 35 ... 30 ... 34 ......

5 ... 680 ...j... 6 ... 7 ... 6 :0 7 ()0 6 ... 6 24 1... 8.15 a 3 0514 90 50 5... 550... 540 ... 550 6...
45) 450 4..... 426 474 5..6...

â'... 10 ... 7 ... 9 ... 6 ... 10 0 6 ... 19
lu Io... 1..0 1i... 1 3 .. 5... 6 0 8 .11i

8 ... i0.U .50 ... 60... 8 ...10ù... 6 ...... ... ... .... 0 7 ... 9
......40 .. ... 125..50 ... m... ... ... ... ......

11..8..9..850u950 950 10 ... 1080 ... 50... 95

.4......8 ..9 . .....12 ... 13 ..1 M . .. .. .. 10... 12
0... 18 ... 1

2 
... 13..5 ..... . 17 . il....1...14 ... 11 ... 12

.iO-- 0... ... 2 2240. 0 ... .. ... l... 12 2.....

2 5 2::...... 180 2... 1.50 2... 1 49 200 1 26 1 M
101 2.. 141 1 61 ... 80 ... 1 1... 1 20..60 ... 70*

60 .. '.:: 66 ... 81 ... So ... 60 . ... ... ... ::.....
60 ..... 60< . . ... 5 . 60 .. 7 .. 8 _.. ...... . . .
50.......50 .......... .... 50... 6é)... 60... 25 .......

* 25...... ... ... ... ... ... ... ..... 2Q ... 24...... ... ... ... .....

.2.5...... ..... ... e ......40 ... 40 ... ... -*... .......

, ; * * * «, ***,*, , . ......44 ... 2b... .« . ..
.8 ....... .. rs60... 7b ... .4.. l... 14... 50...... ..

. .. . -........ .. . ........ 2 ... ... .
.. 16..........................

. ..... ...... 3.1222..
.1..6... ......

13 ... 71..815.
5.1... ...........................
. ..... .... ....... ... ... ... .210...'12. 0.. . ..........
5. .0b000.. . ... 506.. . . . .

.o .. .... . . .. I.., ... . 7..5î *...... . ::: .........
Il0... ... ... 0... ... .... ... ... ... 10. ........
0 .. . . . . . 810. I 6... u 17 ............

..:. . .. .. .. .. .. . . : ... 8 .. 0 ... 15 . . . . . . . . . . . .
.. .. ... ... 1 .... . 10 .. ... ... 7 ... 2. ... 2 .. ....

le.. ..0. (i -lb : 2iï711ïl 0 1 1710 1

di 13 14..1 . 1 0 .. .... .. ....
.0 .. .. .... 5 1...Ï . 8 . .. .. .. . .

àu ...... ......3 . .... .

50 . 3t2 .. .. .... .. ....

50 .. ... .. 2.. .. 3.. ... 321 0 , ... .. .. .. .. .

Io .. i I.. 6-5..... 7 ...6 '..! ' .... .

10 ..1 ...... ......... ... ... 2 0 ...
10 ..L4..... 8... l .. 6 . 8 ..2 .... .

6. .. 6'. .. .. .. I6... 7... 25..... .5 6...
21..Z..20t... ..... 2 7. . . 0... 25.......... 1

7 .. ... .. ..... 9.....
4 ... 3... 4.............0..

.. 3.. .. .. .... 4 ... 4 0 I. w .

. ......... 2 .. 17620 ..

MAR(JHff IIJJNTÂISB.

Greenbacks achetés de il à 11i d'esc
Vendus de 10J à 10*
Pour àrgent achetés de 924à£93
Change sur New-York, vendu 10J à£00
Traites d'or, Là J d'escpte
Billets de la Banque du Haut Canada achetés à

60 à£00
Argent acheté de 4J à 41; vendu de Q à 0
change Sterling, de 8i à 9

Or ouvert à£ iifi. fermé à 1111
L. MARCHAND a FIL8,

Courtiers, coin des Rues St. Jacques
et St. François-Xavier.

MALADES, LISEZM CE QUI' SUIT

Dr. PICAUL,\TJT
e'st la Pharmacie la plus fréquentée de Montréal

par les marchands et les familles de la campagne.

Le. Nédecines y solt gaties et les prix soit trèt lnodrs.
Les malades ont l'avantage de cornsulter le Docteur

sans payer pour la consultation.

75, Rue Notre - Dame, 75
Au coin de la Rue Bonsecours, à l'enseigne du

GROS PILON SUR LA M AISON
Vis-à-vis l'ancien magasin, Montréal.

COMTE DE L'ASSOMPTION.

M.- N. IIENEAU vient d'achever un- superbe
Mo(ulin &.Farine, avec quatre belles palres de
Moulanges Françaises. Les pratiques sont bien
servies et un compte fIdé;e est Tendu des grains
qni y F,.ont envoydss. Onvient aussi de compléterun

BONX MOULIN A CARDER LA LAINE,
]FOULER, TFINDRE,

PRESSEB ET RASER L'ETOFFE.
UNE GRANDE ÉCURIE EST ATTACHEE

A L'ÉTABLISSEMENT.

Graines Fraîches, de Jardins, Fleurs,
Fruits, Herbes, Arbres, et Arbustes de
toutes espèces avec le mode de culture
envoyées par la malle franc de port. la
collection la plus- complète et -la plus
utile dans le pays. On demande des Agents.

25 espèces pour $1.00 envoyée& par la malle
Aussi e menus fruits, Plantes, Racines, et toutes
les nouvelles variétés de patates envoyées par la
malle. 4 tbs patates Early Rtose, franco, $1.00. As-
r.eres colossale de Conover $3 pour 1W. $25 pour
00,franco. Le chevre-feuille Japonais odoriférantet toujours en fleur, SOc. chaque, franceo. Véritable

caneberge du Cap Cod, pour culture de terrain
sec ou hum Ide, $ .00 pour 100, franco, avec direc-
tion. Catalogue des prix et listes pour le commerce
envoyés gratis sur application. M9emences données

ài commission.
MbREssE B. M. WATSON, Old Colony Nur-

series and Seed Warehonse, Plymouth, Mm&s
Etablis on 1842.
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